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Des suggestions de sorties 
pour le week-end

BALADE INSOUMISE
Afin de clore son troisième festi-
val de création, qui s’est tenu en
août dans le quartier Saint-
Henri, le collectif Voix insou-
mises: convergence anticolo-
niale d’artistes de rue — qui re-
groupe des artistes femmes au-
tochtones, 2Spirit, queers ou de
couleur — organise une balade
publique visant à présenter les
sept œuvres créées cette année.
En six arrêts, le tour guidé expli-
quera la conception des mu-
rales, des installations et des
œuvres de wheatpaste (une pâte
adhésive faite d’eau et de farine)
élaborées par les neuf artistes
participantes sur les murs du
quartier. Une occasion d’aussi
comprendre leurs revendica-
tions, leur histoire et leur ex-
pression identitaire par l’art.
Samedi (en anglais, bit.ly/2xA-
KUab) et dimanche (en français,
bit.ly/2gtsp3h), de 14 h à
15h30. Départ à la station
Place-Saint-Henri, à l’angle de
Saint-Jacques et de Saint-Ferdi-
nand. Gratuit.

YOGA BIENFAITEUR
Il y a la reconstruction maté-
rielle, mais aussi la recons-
truction intérieure. Pour en-
courager le retour d’une dou-
ceur chez ses citoyens après
le terrible accident de juillet
2013, Lac-Mégantic accueille
pour une deuxième année la
séance de yoga collective
Yoga Mégantic sur les rives de
son lac, avec vue sur les mon-
tagnes environnantes. Cinq
professeurs, dont Florence K.
et Lyne St-Roch, animeront la
journée d’ateliers de yoga et
d’activités plurielles. Il y aura
du yoga pour enfants, du yoga
sur chaise, un atelier sur
l’exercice des «cinq tibétains»
et de la musique.
Samedi, de 9 h à 17 h, au parc
des Vétérans, à Lac-Mégantic. Ins-
cription de 7h30 à 9 h au centre
sportif Mégantic, 5400, rue Papi-
neau. $ Info: yogamegantic.ca, fa-
cebook.com/yogamegantic

MUSIQUE HORS MURS
Alors qu’ils jouent habituelle-
ment dans le métro de Mont-
réal, 16 groupes de musiciens
sortiront des entrailles de la
ville pour la fin de semaine afin
de «réanimer» le chantier de
la rue Notre-Dame Ouest — là
même où l’écrivain Marc An-
toine K. Phaneuf a installé un
parcours littéraire plus tôt cet
été. Sous la forme d’un relais
musical, le microfestival De-
hors les musiciens donnera
dans le blues, le country, le
rock ou les rythmes caribéens.
Samedi et dimanche, de 11 h à
20 h, au parc Bonheur d’occa-
sion, 506-522 rue Rose de Lima.
Gratuit. bit.ly/2eHh4cf

L’ŒIL VOYAGEUR
En guise de réouverture après
un long congé d’été, la galerie
d’art Diagonale inaugure l’ex-
position Grands voyageurs,
deuxième volet du projet mené
avec le centre de création pari-
sien Mains d’œuvres. Avec la
matière tirée du voyage (ses
expériences, ses rêveries, ses
histoires), neuf artistes expri-
ment la dimension du voyage
autant que le décalage entre
l’ailleurs et le retour.
Jusqu’au 7 octobre au 5455 ave-
nue de Gaspé, espace 110. En-
trée libre. bit.ly/2esmfQp

Geneviève Tremblay
icietla@ledevoir.com

DJALMA VUONG-DERAMOS

Après 15 ans de techno, de house et d’électro en tous genres, le Piknic attire des DJ de partout dans le monde et des festivaliers loyaux, semaine après semaine.

P H I L I P P E  R E N A U D

L
ors de la toute pre-
mière édition du
Piknic Électronik,
«quelque part autour
de la Saint-Jean » se

remémore son cofondateur Ni-
colas Cournoyer, 217 danseurs
s’étaient retrouvés autour du
stabile de Calder au parc Jean-
Drapeau. Quinze ans plus
tard, l ’événement attire en
moyenne entre 5000 et 6000
« pikniqueurs » chaque week-
end de la belle saison. Au fil
des ans, le rendez-vous domi-
nical s’est imposé comme
l’une des activités estivales
phares de la métropole grâce à
l’esprit bon enfant qui y règne
et sa programmation musicale
riche en talents locaux et en
artistes de stature internatio-
nale. Le long congé de la fête
du Travail sera l’occasion de
souligner l’anniversaire alors
que les Montréalais seront
conviés sur le nouveau site in-
vesti par l’organisation.

Certes, une première jour-
née anniversaire s’est tenue le
25 juin dernier, avec le DJ
house montréalais Fred Eve-
rything, l’un des premiers ar-
tistes locaux à avoir fait tour-
ner ses vinyles au Piknic, il y a
15 ans. « Il y avait eu un orage
monstre ! » se souvient encore
Pascal Lefebvre, cofondateur
de l’événement avec Louis-Da-
vid Loyer, Michel Quintal et
Cournoyer. « Nous devions te-
nir à bout de bras les pattes de
la tente qui abritait le DJ. C’est
là qu’on s’est aperçu que sur le
bord du fleuve, c’est venteux ! »
Fallait protéger l’artiste et ses
vinyles — « ou les pochettes de
ses disques, en tout cas, parce
qu’on jouait encore que du vi-
nyle dans ce temps-là. Les ai-
guilles revolaient au vent ! »

Or, 15 ans plus tard, les DJ

ont troqué les caisses de
12 pouces pour des technolo-
gies moins encombrantes et
autrement mieux adaptées à
leurs pulsions créatives, mais
l’esprit du Piknic Électronik
est resté intact, et c’est

d’abord ce que l’on célébrera
dès aujourd’hui, vendredi, sur
le nouveau site du Piknic, sur
la plaine des Jeux du parc
Jean-Drapeau, près de la Bio-
sphère, avec le Français Sé-
bastien Léger et la Montréa-
laise Alix, jusqu’à 23 h.

À l’origine même du projet,
une idée : celle de démocrati-

ser les musiques électro-
niques, alors encore confinées
à l’underground, et surtout de
donner une image dif férente
de cette scène, alors associée
aux raves, aux clubs after-hours
« sombres et enfumés, parce

qu’on fumait encore
dans les bars à cette
époque », note Cour-
noyer, et aux drogues
synthétiques.

« Il y avait un tra-
vail d’éducation [mu-
sicale] à faire» et qui
se poursuit encore, in-

siste Cournoyer. «La musique
électronique est vaste, ce n’est
pas tout le monde qui connaît
tous ses sous-genres, ses déclinai-
sons. Lorsqu’on proposait des DJ
house et techno, ça passait faci-
lement, mais quand on s’aventu-
rait du côté des musiques [pro-
mues par la maison] Ninja
Tune, ou associées à MUTEK,

c’était plus dif ficile à faire pas-
ser. Les connaisseurs suivaient,
les autres apprivoisaient.»

Musiques pour tous
L’époque des raves est révo-

lue, mais le Piknic, lui, per-
siste. La programmation est
toujours aussi rigoureusement
variée, mais l’événement a fait
sa marque : les aficionados de
l’électro choisissent leur di-
manche en fonction des invi-
tés, mais la majorité des dan-
seurs s’y rendent tête baissée,
pour le simple plaisir de la
fête, parce que le Piknic Élec-
tronik est désormais gage
d’un bon après-midi tranquille.
«Les familles étaient les bienve-
nus dès nos débuts, et c’est tou-
jours le cas aujourd’hui, insiste
Lefebvre. Dès 14 h, à l’ouver-
ture, les danseurs arrivent avec
leurs enfants pour y passer
l’après-midi ; une deuxième
vague de danseurs se pointe gé-
néralement vers 18 h pour en-
tendre les têtes d’af fiche », sou-
vent internationales. Le pre-
mier de cette envergure à
jouer au Piknic fut l’Anglais
Matthew Herbert « lors de no-
tre deuxième année, alors que
l’achalandage avait déjà
grimpé à un millier de dan-
seurs, dit Cournoyer. Herbert
était à Montréal pour MUTEK,
on l’avait croisé par hasard au
restaurant la veille : “Heille, ça
te dirait de jouer dans un parc
demain?”»

Ce 15e anniversaire prend
aussi l’allure d’une année char-
nière pour l’avenir du Piknic,
admettent ses administrateurs
qui envisagent même de de-
meurer à la plaine des Jeux
lorsque seront terminés les
travaux de réaménagement du
parc Jean-Drapeau, autour du
stabile de Calder qu’ils ont
contribué à ramener dans
l’imaginaire collectif en atti-

rant à ses pieds des milliers de
Montréalais profitant autant
de l’œuvre d’art que de la vue
imprenable que le lieu of fre
sur le centre-ville.

Nouvelle ère
L’an dernier, le cofondateur

Michel Quintal a vendu ses
parts à l’entrepreneur bien en
vue Alexandre Taillefer, et le
Groupe Piknic Électronik, éga-
lement organisateur de l’Igloo-
fest, est ainsi entré dans le gi-
ron du « collectif expérientiel »
MishMash, qui a aussi attiré la
maison de disques La Tribu.
Le but, selon les cofondateurs :
mettre à profit leurs 15 années
d’expérience en organisation
d’événements culturels pour
investir d’autres lieux, ici
comme à l’extérieur du Qué-
bec — un Piknic Électronik
sera présenté dès l’an pro-
chain à Los Angeles.

Récemment, MishMash a
pris une part dans la structure
du festival musical champêtre
Grosse Lanterne à Béthanie,
en Montérégie. Le collectif est
également derrière le festival
Mile Ex End (qui a lieu sa-
medi et dimanche), en plus
d’opérer son propre char du-
rant l’Électro-Parade qui défi-
lera sur l’avenue du Parc de-
main — c’est la Montréalaise
Misstress Barbara qui chauf-
fera les platines, pour retour-
ner à la plaine des Jeux le len-
demain. « Le week-end de la
fête du Travail, c’est tradition-
nellement la fin de semaine de
Barbara », dit Lefebvre. C’est
une invitation.

Collaborateur
Le Devoir

PIKNIC ÉLECTRONIK
Les week-ends, jusqu’au 
24 septembre, 
au parc Jean-Drapeau.

PIKNIC ÉLECTRONIK

Danser 15 ans sans se fatiguer
Le long congé de la fête du Travail sera l’occasion de souligner 
l’anniversaire de l’événement hebdomadaire électro de la métropole

SOURCE PIKNIC ÉLECTRONIK

Sous l’œuvre de Calder, le tout premier Piknic Électronik, en
2003, avait attiré beaucoup moins de fêtards qu’aujourd’hui.

À l’origine même du projet, 
une idée : celle de démocratiser 
les musiques électroniques, alors
encore confinées à l’underground
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ICI RC Télé Le Téléjournal Grands reportages Partie 3 de 3 MOMMY (2014) avec Antoine Olivier Pilon, Suzanne Clément, Anne Dorval. Le Téléjournal CORBO (2014) 
TVA TVA nouvelles Sucré Salé Gags Full Ado Dans ma tête RAPIDES ET DANGEREUX 2 (2003) avec Tyrese, Paul Walker. TVA nouvelles 22h35 Sucré 23h05 Juste pour rire Cinéma 
TQ Passager Passager Appendices Like-moi! Un chef à la cabane Y'a du monde à messe MTL Belle et Bum / Paul Daraîche , Bobby Bazini. 
V Atomes Souper parfait L'arbitre 911 SQ UNITÉ SPÉCIALE (1992) Jean-Claude Van Damme. 23h15 G. clans 23h45 Atomes 0h15 Zone S. 

ICI RDI Le National RDI économie 24/60 Grands reportages Partie 2 de 2 Le Téléjournal RDI économie Le National Le National 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR La quête des vents Le village préféré des Français Chacun son île / Bali Journal/ Afrique 23h40  Profilage / Résiliences 
D Ancient Mysteries Le contrat / Gilles Nolet Un tueur si proche 60 jours en prison / Le jour J Attaques à main armée Ingénierie du mal Méchantes 

VIE Mini-maisons sur mesure Quoi ton plan? Design V.I.P. Vendre ou rénover? Tous pour un chalet! En famille ByeMaison La chute On a échangé 
MAX Bones Le mentaliste / Clown sanglant SEXE À NEW YORK 2 (2010) avec Kristin Davis, Cynthia Nixon, Sarah Jessica Parker. Bones Le mentaliste 
VRAK Vacances! Vacances! Teen Wolf / Pouvoir sans limite La famille royale ADOLESCENCE PERDUE (2015) Bella Thorne. Code F. Code G. Hors d'ondes 
RDS Sports 30 Sports 30 Soccer FIT Tennis - Omnium des États-Unis (D) Sports 30 Sports 30 Poker 

HISTORIA Les Britanniques Yukon Gold: L'or à tout prix Les montagnards / Sur la glace Les hommes du Mississippi Plus grands que nature Les a$ de la brocante A$ de brocante
ICI ARTV Monsieur Selfridge Nouveau Nouveau De peigne et de misère Sherlock / Le cercueil vide The White Queen (v.f.) / Le prix du pouvoir 
EXPLORA Curiosités Orangs-outans Planète techno Pharmachien Planète colère Ajustez cerveau Planète: Attention danger Sexplora Stupidité Tabou / Vive les mariés Super-humains
SÉRIES+ Les enquêtes du NCIS Les enquêtes du NCIS Sur-vie Bull (v.f.) Code Black (v.f.) Blue Bloods / Légitime défense L'entreprise 

Z Dans l'net Chasseurs Maripier! En prison Les Recrues Lizard Lick Remorquage Prêt sur gage Infiltration Banshee (v.f.) / Le rave-party Sexe Shop Six 
C. SAVOIR Un grand pas 18h50 Universc Chastena/ Thèse Encore plus Contact Science tourne De grands noms L'ONU/ Paris La bibliothèque de... Between Pages CORIM 
ÉVASION Ultimate Airport Dubai Mission café / Haiti Traqueur de mystères Hell's Kitchen Hell's Kitchen À vos risques et périls BenBreakfast 

TFO SallyB./ Sally B. Top!/ Top! Motel Monstre Subito texto Conseils Carte de visite MARCHAND DE RÊVES (1994) Sergio Castellitto. Conseils Carte de visite HIPPOCRATE 
Cinépop 17h20  INTER ESPACE (1987) 19h20 KICKBOXER (1989) Jean-Claude Van Damme. JERRY MAGUIRE (1996) avec Cuba Gooding Jr., Tom Cruise. 23h20 BABYLONE, A.D. (2008) Vin Diesel. 
SÉcran 17h00  SICARIO (V.F.) (2015) 19h05 WHISKEY TANGO FOXTROT (V.F.) (2016) Tina Fey. L'INCONNU DU GRENIER (2016) Abbie Cobb. PRANK (2016) 23h50 SAINT-VALENTIN POU...
Planète Chron. félines Chroniques Guy Martin, champion Le corps humain Le corps humain Planète Safari Faits divers le mag 
MATV Place des Arts TEMPO! Premières vues UrbArt Goût affaires Pêche urbaine Place des Arts Chansons via Aller-retour Entracte Un café La Scène 
CBC CBCNews On the Money Kim's Coronation St. marketplace Extraordinary the fifth estate CBC News: The National CBCNews Coronation St. CBC Pass 
CTV CTV News Montreal eTalk The Big Bang Diana, 7 Days Criminal Minds / Inner Beauty CTV National News Montreal 0h05 BigBang 
GBL 17h30 News Global National E.T. Canada Ent. Tonight MacGyver / Hole Puncher Hawaii Five-0 Undercover Boss Canada Global News 23h35 The Late Show 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition Shark Tank What Would You Do? 20/20 Local22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight MacGyver / Hole Puncher Hawaii Five-0 Blue Bloods Ch. 3 News 23h35 The Late Show 
NBC NBC5 @ 6 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Diana, 7 Days Dateline NBC 11pm News 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour BBC Newsnight Vermont Week Wash. Week Charlie Rose American Masters / Richard Linklater Charlie Rose Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour M.Lake Journal New York NOW American Masters / Richard Linklater PBS Previews World News Charlie Rose 

UNIS Pense vite! À fond de train / Halifax Balade Tor. Martin sur la route Hors circuits Adib Alkhalidey: Je t'aime Pense vite! Vu intérieur Les chroniques
HBO Cinéma 18h50 Ebola: Doctor's 19h45  Risky Drinking 21h10  Brillo Box (3 Cents Off) 21h55 PHIL SPECTOR (2013) Al Pacino. Room 104 Thrones 

AddikTV Haven / Rougarou Blue Moon Chicago Fire / Coup de semonce Esprits criminels Esprits criminels PUNCH 119 (2013) James McAvoy. 
TVA Sports Le TVA sports LMB Baseball / Red Sox de Boston c. Yankees de New York (D) Le TVA sports Icônes sport Le TVA sports Aréna Esports Vue sur court 

09/01 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Notre choix cette fin de semaine

L’INDÉPENDANT POLYVALENT
Portrait intimiste du cinéaste du fabuleux
Boyhood, un touche-à-tout qui se tient loin
d’Hollywood, dans la mesure du possible.
American Masters : Richard Linklater, PBS,
vendredi, 21 h

MONSIEUR LE CRITIQUE
Ceux qui s’ennuient du redoutable critique de
musique classique de La Presse voudront jeter
un œil à ce documentaire qui lui est consacré.
On leur conseille de lire avant l’entrevue qu’il
a accordée à Christophe Huss dans le cahier
Culture de samedi.
Claude Gingras, critique, Radio-Canada, samedi, 21 h

MINEURS DERRIÈRE LES BARREAUX
Ce documentaire britannique nous entraîne
dans les murs de deux prisons pour mineurs
aux États-Unis, un pays qui compte environ
70 000 détenus n’ayant pas atteint la majorité.
Les confessions franches de certains d’entre
eux, qui ont commis des crimes très graves,
donnent froid dans le dos…
Enfants criminels, Planète +, dimanche, 19h30

Amélie Gaudreau

C A T H E R I N E  M A R C I A N O

à Venise

L e Mexicain Guillermo del
Toro a jeté un sor t jeudi

sur la lagune de Venise, avec
une magistrale et délicate fable
d’amour entre une muette rê-
veuse et une étrange créature
amphibie, l’événement dans
une journée riche de trois
avant-premières mondiales.

«Le conte de fées est l’antidote
parfait contre le cynisme, car il
touche les émotions », a souli-
gné jeudi le cinéaste venu pré-
senter The Shape of Water à la
Mostra de Venise. Le Mexicain
y laisse à nouveau libre cours à
sa passion pour les créatures
fantasmagoriques, dans un uni-
vers visuel flamboyant, s’adju-
geant des premières critiques
enthousiastes.

Aux antipodes,  l ’acteur
américain Ethan Hawke s’est
glissé jeudi dans la peau d’un
pasteur austère rongé par la
culpabilité, qui va redonner un
sens à sa vie en s’identifiant
avec l’activisme radical et justi-

cier d’un militant environne-
mental. Dans First Reformed,
dernière œuvre du vétéran
d’Hollywood Paul Schrader,
Ethan Hawke, 46 ans, est mé-
connaissable dans le rôle mini-
maliste du pasteur solitaire
porté sur le whisky, en intense
dialogue intérieur avec Dieu
via un journal intime rempli de
ses doutes. Va-t-il trouver la ré-
demption par le sang?

Plus politique, le Libanais
Ziad Doueri a pour sa part dé-
voilé L’insulte, qui raconte la
longue bataille judiciaire entre
un chrétien libanais et un Pa-
lestinien, qui va se transfor-
mer en affrontement national.

Guillermo del Toro a toute-
fois capté toute l’attention sur
la lagune, avec son univers
propice au rêve.

«Le premier acte politique à
notre por tée est de choisir
l’amour plutôt que la peur, ac-
tuellement. Nous vivons à une
époque où la peur et le cynisme
sont utilisés de manière très per-
suasive», a souligné le cinéaste
mexicain devant la presse.

En 1962, en pleine guerre
froide, une jeune femme de
ménage muette, Elisa (Sally
Hawkins), vit une existence
solitaire mais sereine au-des-
sus d’un cinéma de quar tier
sans clients. La vie d’Elisa va

être bouleversée par l’arrivée
au laboratoire d’une étrange
créature marine tirée des eaux
en Amazonie, où elle était vé-
nérée comme une divinité. La
bête est aussi capable de respi-
rer à l’air libre, une qualité qui

intéresse Russes et Améri-
cains en féroce compétition
pour aller dans l’espace.

La créature est  perçue
comme un grave danger pour
l’humanité par un terrifiant
militaire, rempli de préjugés
et de haine, qui a sa garde
(Michael Shannon).

Il est le grand méchant du
conte pour qui les autres sont
transparents,  rappelant le
personnage du sadique capi-
taine franquiste dans le conte
fantastique Le labyrinthe de
Pan (2006) récompensé par
trois Oscar.

Fable revisitée
Dans The Shape of Water,

Elisa est touchée par la solitude
de la créature et va immédiate-
ment entrer en symbiose avec
elle. La rencontre improbable
va se transformer en un amour
pur entre la princesse sans voix
qui communique en langue des
signes et l’étrange homme am-
phibie tout aussi mutique.

« Quand il me regarde, il ne
sait pas que je suis incomplète.

Il me voit comme je suis » ,
s’émerveille la jeune femme,
qui découvre que l’amour n’a
pas besoin de mots.

Guillermo del Toro, qui n’en
est pas à son premier essai, re-
visite les films de monstres,
mais aussi la fable de la belle et
la bête, plantée dans un fabu-
leux décor rétro des années
1960. Le tout dans un sombre
contexte historique de sexisme,
de racisme, d’injustice sociale
et de haine internationale.

« Il y a deux versions de La
belle et la bête, l’une puritaine
— ils s’aiment de manière plato-
nique mais ils ne font jamais
l’amour —, l’autre un peu per-
verse et inquiétante. Je ne suis in-
téressé par aucune des deux ver-
sions», a précisé le réalisateur.

Dans le film, les deux amou-
reux vont finalement avoir des
relations intimes pudiquement
suggérées derrière un rideau
de douche tiré. « J’ai voulu que
le sexe soit naturel et beau», ex-
plique Guillermo del Toro.

Agence France-Presse

MOSTRA DE VENISE

Guillermo del Toro jette un sort sur la lagune

FILIPPO MONTEFORTE AGENCE FRANCE-PRESSE

Le réalisateur Guillermo del Toro et l’actrice Sally Hawkins sur le
tapis rouge de la Mostra de Venise, avant la présentation du long
métrage The Shape of  Water

J É R Ô M E  D E L G A D O

Montréal représente une
place de choix pour l’in-

dustrie cinématographique et
télévisuelle, et c’est pour pré-
server cette place que Denis
Coderre s’est doté d’un comité
d’exper ts. Jouant à fond sa
carte de rassembleur, le maire
s’est targué jeudi en point de
presse d’avoir rassemblé d’im-
portantes personnalités de ce
secteur culturel, y compris des
concurrents directs.

Le comité consultatif du
maire en matière de cinéma et
de production télévisuelle réu-
nit 17 exper ts, dont Carolle
Brabant, de Téléfilm Canada,
Monique Simard, de la Société
de développement des indus-
tries culturelles, et Pier re
Moreau, du Bureau du ci -
néma et de la télévision du
Québec (BCTQ).

Des représentants de diffé-
rents secteurs — distribution,
coproduction internationale,
infrastr uctures, mais aussi
ef fets spéciaux, fiscalité ou
relève — siégeront à ce nou-
vel organisme invité à dépo-
ser un plan d’action en mars
2018. Le comité est présidé
par Pierre Roy, ancien prési-
dent de Chaînes Télé Astral.

Selon le communiqué de
presse du cabinet du maire, le
secteur du cinéma et de la télévi-
sion laissera, en 2017, plus de
400 millions de dollars en re-
tombées économiques. Elles
sont essentiellement générées
par les tournages. Le pouvoir
d’attraction qu’exerce la métro-
pole sur les productions étran-
gères s’est traduit en 2016, selon
les chiffres du BCTQ, par des
dépenses directes de 298 mil-
lions de dollars et la création
ou le maintien de 4700 emplois.

« Quatre cents mil l ions,
c’est bien, mais je pense qu’on
peut faire mieux ,  c lame le
maire Coderre. Ce comité est
un war room qui permettra
de mettre en avant un com-
merce. On met à profit l’exper-
tise de tous et de toutes. À la
fin, i l  n’y aura pas de liste
d’épicerie. Je suivrai certaines
des recommandations qui per-
mettront d’assumer pleine-
ment ce modèle montréalais. »

Encore faudra-t-il définir le
modèle montréalais. Aux yeux
du premier magistrat, on doit
mieux valoriser le «branding»
de la métropole. « Montréal a
une âme, Montréal, c’est l’Eu-
rope en Amérique », dit celui
qui veut lancer le message que
«nous sommes une grande ville,
avec nos capacités propres».

Équité
Le nouveau comité consultatif

déposera un premier état de la
situation à la fin de l’année. Les
recommandations viendront
après. Pour insuffler ce leader-
ship à l’industrie du cinéma et
de la télévision, Denis Coderre
compte puiser dans le fonds de
développement économique de
50 millions de dollars que lui
accordera la Loi sur le statut
de métropole,  soumise au

vote à Québec en septembre.
«On ne parle pas de dépenses,

on parle d’investissements »,
jure-t-il.

Le maire s’est voulu rassu-
rant et défend la mise en place
de programmes fiscaux plus
adaptés à la réalité « multi-
écrans» d’aujourd’hui.

« Il faut avoir de l’équité au
niveau des entreprises qui s’ins-
tallent ici. Il faut s’assurer que
les Netflix et Amazon de ce

monde puissent être taxés adé-
quatement et fassent partie de
l’équation. Il ne faut pas deux
poids, deux mesures», dit Denis
Coderre, sans évaluer ce qu’il
entend par taxation adéquate.

Le comité consultatif travail-
lera en complémentarité du
BCTQ, lui qui énonçait en avril
un plan de trois à cinq ans vi-
sant à dépasser les 2 milliards
de dollars dépensés par des
productions locales et étran-

gères. Le groupe présidé par
Pierre Roy vise, lui, des objec-
tifs à atteindre en cinq ans.
« Au bout de nos rencontres et
réflexions, résume-t-il [on éta-
blira] un vrai plan d’action et
on [ciblera] les leviers qu’on de-
vrait appuyer pour pérenniser
et faire grandir notre industrie
autant au niveau local qu’au
niveau international.»

Le Devoir

MONTRÉAL

Le milieu du cinéma et de la télévision conseillera le maire
Denis Coderre veut plus que 400 millions de dollars en retombées économiques

Il faut avoir de
l’équité au niveau
des entreprises
qui s’installent ici.
Il faut s’assurer
que les Netflix et
Amazon de ce
monde puissent
être taxés
adéquatement 
et fassent partie
de l’équation.
Le maire Denis Coderre

«

»

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Le maire de Montréal, Denis Coderre, en compagnie des membres du nouveau comité consultatif sur l'avenir des productions
cinématographique et télévisuelle, qui sera présidé par Pierre Roy (à droite), membre fondateur de l’INIS.



LE DERNIER VICE-ROI
DES INDES 
(V.F. DE VICEROY’S HOUSE)
★★

Drame historique de Gurinder
Chadha. Avec Hugh Bonneville,
Gillian Anderson, Manish
Dayal, Huma Qureshi, Michael
Gambon. Grande-Bretagne,
Inde, 2017, 106 minutes.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

E n 1947, le Raj britannique,
ou régime colonial, prit fin

en Inde après trois siècles.
S’ensuivit une partition catas-
trophique (14 millions de dé-
placés et un million de morts)
qui donna naissance au domi-
nion de l’Inde et à celui du Pa-
kistan. En amont, de vives ten-
sions entre hindous, musul-
mans et sikhs compliquèrent
l’opération. Nommé par la
Couronne pour la représenter
dans ce qui était alors encore
« les Indes », le vice-roi Louis
Mountbatten reçut la délicate
tâche de négocier une transi-
tion aussi stable que possible.
C’est, of ficiellement, le sujet
du film Le dernier vice-roi des
Indes, qui s’avère toutefois
plus intéressé par les vicissi-
tudes domestiques et senti-
mentales au sein de la maison-
née Mountbatten.

À la décharge du film, no-
tons que le titre original an-
glais, Viceroy’s House, est plus
clair, en cela qu’il renvoie ex-
plicitement à l’édifice monar-
chique et à tout ce qui y a
cours. Comme dans Downton
Abbey, on partage le quotidien
des maîtres et des valets, selon
que l’on se trouve dans les par-
ties supérieures ou inférieures
de Rashtrapati Bhavan, la rési-
dence officielle du vice-roi.

Impossible, à cet égard, de
ne pas penser à la série à suc-
cès puisque le rôle principal
de lord Mountbatten est tenu
par Hugh Bonneville, acteur
ayant incarné le patriarche Ro-
bert Crawley, comte de Gran-
tham, dans Downton Abbey.

D’ailleurs, Bonneville, comé-

dien sympathique s’il en est
(Notting Hill, Paddington), se
borne ici à rejouer peu ou prou
la même partition : cet Anglais
f ier et  f iable,  f legmatique
quoique non dénué d’humour,
intelligent, mais parfois aveu-
glé par ses nobles principes.

Velléités révisionnistes
Un aveuglement qui confine

à la naïveté pure lors d’une
scène pivot du film. Il faut en
ef fet voir lord Mountbatten
tomber des nues lorsqu’il réa-
lise qu’en dessinant les nou-
velles frontières, l’Empire bri-
tannique a sur tout veillé à
maintenir son accès aux res-
sources pétrolières du Moyen-
Orient tout en tenant les
Russes à distance.

Cette scène, pour le compte,
fut vertement critiquée lors de
la sortie du film en Angleterre.
Le biographe de Winston Chur-
chill, Andrew Roberts, s’insur-
gea contre ce qu’il qualifia de
«théorie du complot» visant sur-
tout, selon lui, à laver la réputa-
tion de lord Mountbatten,
grand-oncle du prince Charles.

Ce dernier est en l’occur-
rence celui qui a suggéré à la
réalisatrice Gurinder Chadha
(Coup de foudre à Bollywood)
la lecture du livre The Shadow
of the Great Game, de Naren-
dra Singh, maharaja et aide de

camp de Mountbatten, un ou-
vrage méconnu qui dépeint
lord Mountbatten non pas
comme l’architecte d’un désas-
tre, mais comme une victime
des circonstances. Une thèse
que défend résolument la ci-
néaste, dont la grand-mère fut
du nombre des déplacés.

Que l’on adhère ou non à
ses velléités révisionnistes, il
reste que les coulisses de
cette coproduction opulente et
superficielle sont plus intéres-
santes que le film proprement
dit. L’accent placé sur une his-
toire d’amour mièvre, très Ro-
méo et Juliette, entre le servi-
teur personnel de lord Mount-
batten et l’assistante de sa fille,
n’arrange rien.

Gillian Anderson habitée
Le reste du temps, c’est-à-

dire lorsque lord Mountbat-
ten n’est pas occupé à remplir
son mandat avec l’application
d’un écolier, on assiste à des
joutes matrimoniales conve-
nues avec son épouse lady
Edwina Mountbatten.

À l’instar de Cora Crawley,
la comtesse de Grantham
dans Downton Abbey ,  lady
Mountbatten agit dans le film
comme la confidente et la
sage conseillère de son mari.
Dotée d’un jugement sans
faille et d’un sens de la diplo-

matie plus aiguisé encore, elle
est, et de loin, le personnage
le plus intéressant du film.

Sans doute l’interprétation
habitée de Gillian Anderson
(X-Files, The Fall, Hannibal)
y est-elle pour quelque chose,
car sur papier le rôle manque
de nuances .  De fa i t ,  l ady
Mountbatten se révèle dé-
nuée du moindre défaut. Qu’à
cela ne tienne, Anderson lui
confère une profondeur, une
humanité, qu’on cherche en
vain chez ses partenaires.

Il en résulte un film plein de
couleurs et de soleil, de déchi-
rements et de bons sentiments,
entre sincérité et vacuité.

Le Devoir
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BRIGSBY BEAR
États-Unis, 2017, 97 minutes.
Comédie dramatique de Dave
McCary avec Kyle Mooney, Jane
Adams, Mark Hamill.

Libéré du bunker où il a passé
toute sa vie séquestré par des
ravisseurs qui l’éduquaient au
moyen d’une télésérie maison,
un jeune homme obsédé par
le héros de celle-ci entreprend
de produire l’ultime épisode
de ses aventures.
V.O.A. : Forum

LE DERNIER VICE-ROI
DES INDES
Grande-Bretagne, 2017, 
106 minutes.
Drame historique de Gurinder
Chadha avec Hugh Bonneville,
Gillian Anderson, Manish Dayal.

L’histoire du dernier vice-roi
de l’Inde coloniale, de sa fa-
mille et de son personnel de
maison, alors que des tensions
religieuses sont croissantes.
V.O.A. : Forum, Cavendish.
V.F. : Quartier latin.
V.O.A., s.-t.f. : Beaubien.

PATTI CAKE$
États-Unis, 2017, 107 minutes.
Drame de Geremy Jasper avec
Danielle Macdonald, Bridget
Everett, Siddharth Dhananjay.

Dans le New Jersey, une ser-
veuse obèse, qui rêve d’échap-
per à sa misérable existence
auprès de sa mère et de sa
grand-mère, forme le projet de
devenir une star du hip-hop.
Son meilleur ami et un musi-
cien punk rock lui prêtent
main-forte.
V.O.A. : Forum.

TULIP FEVER
Grande-Bretagne, 2016, 
107 minutes.
Drame de Justin Chadwick avec
Alicia Vikander, Christoph
Waltz, Dane DeHaan.

En 1641 à Amsterdam, l’épouse
d’un riche négociant s’éprend
du jeune peintre engagé pour
faire leur portrait, tandis que sa
servante voit son fiancé dispa-
raître sans explication après
avoir spéculé avec succès sur le
prix des bulbes de tulipe.
V.O.A. : Forum.Médiafilm.ca

DÈS LE 8 SEPTEMBRE

TULIP FEVER
★★ 1/2
Drame sentimental de Justin
Chadwick. Avec Alicia Vikander,
Christoph Waltz, Dane DeHaan,
Hollyday Grainger. Grande-
Bretagne–États-Unis, 2017,
107 minutes.

A N D R É  L A V O I E

S ur le plateau de tournage
de Tulip Fever, du réalisa-

teur Justin Chadwick (The
Other Boleyn Girl), devait ré-
gner ce que l’acteur Michel
Serrault surnommait «une am-
biance chef-d’œuvre ». Il suffit
de voir la somme de talents
réunis, à commencer par le
dramaturge et scénariste Tom
Stoppard (Shakespeare in Love,
Brazil), adaptant ici le best-sel-
ler de Deborah Moggach, avec
aussi, discrète et efficace, Judi
Dench en mère supérieure à la
langue bien pendue. Et que
dire de la présence d’Alicia Vi-
kander, véritable star mon-
tante, et mondialisée, tant elle
tourne un peu partout?

On se souviendra peut-être
aussi, et surtout, de Tulip Fe-
ver pour sa sortie maintes fois
reportée depuis plus d’un an,
trituré par un producteur, Har-
vey Weinstein, reconnu pour
la brutalité de ses méthodes et
la rudesse de ses coups de ci-
seaux. Le frou-frou, l’agitation
marchande et la grisaille de la
Hollande du XVIIe siècle mas-
quent tant bien que mal la
lourdeur d’une intrigue amou-
reuse extraconjugale dont l’is-
sue évoque les subter fuges
déployés par Shakespeare
dans Roméo et Juliette. De
plus, à cette liaison forcément
dangereuse, mais rarement
torride, se superposent des
considérations économiques
autour d’une folie boursière,
celle des bulbes de tulipe :
c’est là que semble se cacher
la véritable fièvre du film.

Au milieu du tumulte d’Ams-
terdam, cité ef fer vescente
grâce aux conquêtes colo-
niales, Sophia (Vikander,
qu’on a déjà vue plus ardente)
éprouve tout de même cer-
tains vertiges, orpheline ma-
riée à un homme d’âge mûr
(Christoph Waltz, malicieux
mais sans mordant) désespéré

d’être sans descendance, bour-
geois ni despote ni roman-
tique. Tout bascule lorsqu’il
commande un por trait à Jan
(Dane DeHaan, plus gamin
que Don Juan), un jeune pein-
tre criblé de dettes, craquant
vite pour la maîtresse des
lieux, et qui ne se fait pas prier
pour tomber dans ses bras.

Ces marivaudages sont obser-
vés, et commentés, par Maria
(Holliday Grainger, à la fois es-
piègle et tragique), une servante
dont les propres périls amou-
reux font écho à ceux de sa pa-
tronne, et dont les destinées fini-
ront par être liées, unies surtout
par des mensonges dont cer-
tains frisent le ridicule.

Grâce à cette lumière bla-
farde traversant des intérieurs
sombres et poussiéreux, le très
beau film de Peter Webber Girl
with a Pearl Earring nous re-
vient parfois en mémoire. Le
souvenir se dissipe toutefois ra-
pidement dans les méandres
d’un récit laissant peu de place
à la sensualité, celle qui devrait
émaner d’une relation illicite
tout comme de la création artis-
tique, étouffée aussi par un aca-
démisme si caractéristique de
ce cinéma à costumes voulant
illustrer les bouleversements
d’une époque et les tumultes
d’une passion dévorante. Sur
ces deux aspects, Tulip Fever
se fane assez rapidement.

Collaborateur
Le Devoir

La jeune fille à la tulipe
Justin Chadwick prend des accents
shakespeariens pour évoquer une liaison
dangereuse, à la sauce hollandaise

PHOTOS MK2 MILE END

Lady Mountbatten, interprétée par Gillian Anderson, est, et de loin, le personnage le plus intéressant du film.

Maîtres et valets masala
Gurinder Chadha offre une vision romantique et naïve de la partition des Indes

En parallèle, on assiste à une histoire d’amour mièvre entre le
serviteur personnel de lord Mountbatten et l’assistante de sa fille.

LES FILMS SÉVILLE

Sophia (Alicia Vikander, qu’on a
déjà vue plus ardente) éprouve
cer tains ver tiges, orpheline
mariée à un homme d’âge mûr.

20TH CENTURY FOX
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C A T H E R I N E  L A L O N D E

L e Conseil québécois du patrimoine vivant
(CQPV) relance un cri du cœur au ministre

de la Culture. Si des engagements clairs pour le
patrimoine bâti se trouvent dans sa nouvelle po-
litique culturelle provinciale, il n’y en a pas
pour le patrimoine vivant — ou immatériel, se-
lon les appellations. Sauf pour les traditions an-
cestrales des Premières Nations. «Comme si la
culture québécoise dans son ensemble ne recelait
pas de contes, de chansons, de musique ou de
danses ancestraux, pas d’artisanat traditionnel »,
s’insurge le CQPV, qui estime que le patri-
moine immatériel est lésé par la vision « deux
poids, deux mesures» du gouvernement.

«Le patrimoine immatériel est présent dans la
nouvelle politique, mais comme d’habitude dans la
rhétorique et pas dans l’action, explicitait jeudi en
entrevue téléphonique le directeur général du
Conseil, Antoine Gauthier. Dans le discours, mais
pas dans le geste. Seulement dans le symbolique.»

Le Conseil, qui représente quelque 80 orga-
nismes œuvrant en danse et en musique tradi-
tionnelles, en contes, en artisanats, dans les
vieux métiers et consorts, a rendu public mer-
credi l’avis qu’il présentera le 5 septembre aux
consultations sur le projet de politique culturelle.
Étant donné ce prochain forum, Karl Filion, l’at-
taché de presse du ministre Luc Fortin, estime
qu’il « est prématuré de critiquer une politique
culturelle qui n’est pas adoptée et dont les consul-
tations se poursuivent », surtout que le CQPV
pourra d’ici là faire valoir son point de vue.

Une aide qui s’effrite
L’inclusion en 2011 du patrimoine immatériel

dans la Loi sur le patrimoine laissait entendre
que des actions viendraient appuyer cette pre-
mière main tendue. Mais c’est plutôt le
contraire qui se produit, selon le Conseil, qui
voit l’aide au milieu s’ef friter depuis. Ainsi,
l’abolition du programme des organismes en
patrimoine de portée nationale, le refus de la
suggestion de consacrer une part du Plan cul-
turel numérique aux archives audiovisuelles
pour les traditions orales et le retrait des appels
de projets nationaux sont vus comme autant de
reculs, autant de fils à la patte. Ou encore, l’im-

possibilité de discuter de l’inclusion de la mu-
sique traditionnelle dans les conservatoires de
musique — qui ne répondraient pas aux lettres.
Les conservatoires, par la voix de la directrice
des communications Geneviève Vouligny, ont
confirmé que, si des échanges ont eu lieu avec
le CQPV auparavant, il n’y en a pas eu «depuis
la publication par le Conseil de leur plan d’ac-
tion qui prévoyait un rôle spécifique pour le
Conservatoire de musique». Ce dernier est par
ailleurs à pondre son plan stratégique, à la suite
de la refonte de la loi qui le gouverne, et les vi-
sées des programmes d’études en musique y
seront abordées.

Un autre exemple ? La nouvelle mouture du
Programme d’aide au fonctionnement pour les
organismes de formation en art (PAFOFA) du
ministère, si elle nomme le patrimoine immaté-
riel, semble faite de « critères taillés sur mesure
pour nous exclure, estime Antoine Gauthier. Je
ne dis pas que c’est l’intention. Mais c’est le résul-

tat. » Car pour être admissibles, les camps d’été
doivent durer au moins quatre semaines, et les
camps et écoles doivent être sis ailleurs qu’à
Montréal ou à Québec. « Comment voulez-vous
qu’on ait un camp d’été de quatre semaines
quand ça fait 40 ans qu’on n’est pas soutenus ?
De souches à oreille [ce camp d’immersion en
ar ts de veillée traditionnelle], marche bien,
mais ça dure une semaine. Et notre grosse école,
à nous, c’est la Veillée », située à Montréal. La
suggestion gouvernementale, selon M. Gau-
thier, était de rejoindre d’autres festivals, déjà
existants, « qui sont souvent trop “bookés” pour
nous faire de la place. Et ce serait eux qui rece-
vraient l’argent. On veut pouvoir décider et gérer
de manière autodéterminée», dit le directeur.

Du côté du cabinet, on a tenu à rappeler que
«les professionnels du [ministère de la Culture] et
des [directions régionales] sont disponibles pour
répondre aux questions du Conseil, si ce dernier
souhaite adapter son offre pour atteindre les objec-

tifs du programme. Contrairement à ce que pré-
tend le CPVQ, a précisé Karl Filion, la fin de l’his-
toricité du PAFOFA annoncée en mai permettra
d’ajuster le financement des organismes de forma-
tion en arts selon des critères équitables et objec-
tifs. C’est une excellente nouvelle pour le milieu.»

Sept idées positives
Le patrimoine immatériel a subi « un cumul

de refus, d’exclusion, de détails, sans actions
liées, qui fait qu’on se fait plomber de partout,
avance Antoine Gauthier. On veut juste un trai-
tement équitable : pouvoir partir sur la même
ligne de dépar t que tout le monde, et pas dix
pieds en arrière. »

Le CQPV arrivera la semaine prochaine avec
des propositions concrètes. «On n’a pas perdu
le goût d’être par tenaire. Là, on appor te sept
idées positives pour le plan d’action en culture,
qui pour nous auraient un impact majeur. » Des
idées qui vont de la stratégie nationale pour le
développement des pratiques jusqu’à l’instaura-
tion d’un système de maîtres des traditions
orales — ce dernier projet, souligne le direc-
teur général, ayant suscité un intérêt certain,
déjà, chez les décideurs.

Le patrimoine immatériel, selon le CQPV, est
dans l’angle mort de la pensée gouvernemen-
tale culturelle. « Le système pose vraiment deux
poids, deux mesures, avec ses encouragements
pour le patrimoine bâti et pour les arts et cul-
tures autochtones. On est d’accord avec ces en-
couragements-là. Mais pourquoi seulement là ?
Ça envoie un drôle de signal. L’ensemble des
Québécois a des traditions orales, artistiques,
sportives qui ont cours depuis des générations et
des générations. Comme si les cultures autoch-
tones et non autochtones s’étaient toujours déve-
loppées dans le temps de façon radicalement sé-
parée. Aujourd’hui, il y a des autochtones et des
immigrés qui participent à ces activités québé-
coises traditionnelles. Il faut défaire les silos ! »
Sans quoi, croit-il, il y a un risque de tomber
dans un « colonialisme version 2.0 dans lequel
seul “l’autre” sauvegarde ses traditions orales et
ses savoirs ancestraux, au bon plaisir touristique
ou folklorique de la culture dominante. »

Le Devoir

NOUVELLE POLITIQUE CULTURELLE

Cri du cœur du patrimoine vivant
« On est comme d’habitude présent dans la rhétorique, mais pas dans l’action », s’insurge Antoine Gauthier,
directeur général du Conseil québécois du patrimoine vivant

SPDTQ

Le CQPV représente quelque 80 organismes œuvrant en danse et en musique traditionnelles, en
contes, en artisanats,  dans les vieux métiers et consorts. Sur notre photo : les Veillées du Plateau.

Tadoussac à Namur
Le plus récent film de Martin
Laroche, Tadoussac, sera de la
compétition officielle du Festi-
val international du film franco-
phone de Namur, où il sera pré-
senté en première mondiale le
mois prochain. Il s’agit du
deuxième long métrage du ci-
néaste, qui a fait des débuts re-
marqués avec Les manèges hu-
mains. Cette fois-ci, il se penche
sur le destin de Chloé, une
jeune fille de 18 ans qui quitte
précipitamment Montréal pour
faire du pouce et ainsi aboutir à
Tadoussac, où elle décide de
s’installer pour un temps, dans
l’attente d’une rencontre se-
crète. Le film est porté par les
actrices Isabelle Blais, Camille
Mongeau et Juliette Gosselin.
Le cinéaste Martin Laroche en
signe aussi le scénario.

Le Devoir

Un bis pour Les

films de ma vie
La formule des «Films de ma
vie » portée par Roland Smith
au Théâtre Outremont cet été
a touché si juste que l’aven-
ture sera prolongée. Ainsi en a
décidé le directeur général et
artistique du théâtre, Raymond
Cloutier, qui a annoncé jeudi
que 29 films du répertoire se-
ront projetés du 16 septembre
au 10 décembre selon un ho-
raire variable au fur et à me-
sure des semaines. Pour
inaugurer ce nouveau cycle,
Roland Smith a programmé
l’inoubliable Mort à Venise de
Visconti (samedi 16 septem-
bre à 17h30), film qui sera
suivi du remarquable Le grand
bleu de Luc Besson (à 20h15).
Suivront, les jours suivants :
des œuvres de Paradjanov,
Fellini, Polanski, Kassovitz,
Antonioni, Schroeder, Berto-
lucci, Kubrick ou Jodorowsky.
La programmation complète

H E R V É  L I O N N E T

à Deauville

L e 43e Festival du cinéma
américain de Deauville, qui

entend dérouler le tapis rouge
aux nouvelles formes de distri-
bution, comme les plateformes,
débute vendredi pour dix jours
dans la station balnéaire nor-
mande, avec à l’affiche 60 films
dont 14 en compétition.

Comme l’an dernier, le film
d’ouverture est un thriller, tiré
d’une histoire vraie, celle d’un
agent infiltré pour le compte
des autorités américaines
dans le monde international
de la drogue.

À Infiltrator de Brad Fur-
man, avec Bryan Cranston per-
sonnifiant Bob Mazur, succède
cette année Barry Seal – Ame-
rican Traf fic de Doug Liman,
avec Tom Cruise incarnant ce
pilote trafiquant d’armes et de
stupéfiants (Adler Berriman
de son vrai nom) qui a été re-
cruté par la CIA pour des mis-
sions ultrasecrètes dans les an-
nées 1980, sous la présidence
de Ronald Reagan.

Les films en compétition
sont, comme d’habitude, des
seconds ou des premiers
films de metteurs en scène
prometteurs. Le plus bel
exemple récent est sans
doute Damien Chazelle, qui a
obtenu le Grand Prix du jury
et le Prix du public en 2014
pour Whiplash avant sa consé-
cration en 2016 aux Oscar
pour sa comédie musicale à
succès La La Land.

Parmi les 14 films en com-
pétition, on attend avec inté-

rêt la réaction des jurés et du
public concer nant Beach
Rats, deuxième long métrage
d’Eliza Hittman. Ce film dra-
matique, déjà couronné par le
festival américain de Sundance
(meilleure mise en scène),
traite d’un adolescent paumé,
hésitant sur sa sexualité, qui,
tout en fréquentant sa petite
amie, entretient des relations
avec des hommes mûrs, ren-
contrés sur Internet.

Sur la question du genre,
They, premier film d’Anahita
Ghazvinizadeh, met en scène
une personne de 14 ans qui,
en plein questionnement sur
son identité, prend un traite-
ment hormonal pour retarder
sa puberté.

Toujours en compétition

mais plus souriant, figure
aussi The Bachelors, deuxième
film de Kurt Voelker, qui re-
late le retour à une meilleure
fortune d’un père, prématuré-
ment veuf, et de son fils de
17 ans, qui vont retrouver une
raison de vivre en rencontrant
chacun une femme singulière.

The Bachelors a la particula-
rité d’être présenté par E.Ci-
nema.com., une petite plate-
forme française de VOD (vi-
déo à la demande) créée ré-
cemment, notamment par
Bruno Barde, directeur artis-
tique du festival deauvillais.

Des nouveaux venus
De son côté, Netflix, la puis-

sante plateforme américaine,
va présenter Sweet Virginia,

également en compétition, de
Jamie M. Dagg. De plus, hors
compétition, seront projetés
The Only Living Boy in New
York de Marc Webb, produit
par Amazon, Kidnap de Luis
Prieto, distribué par TF1, et 47
Meters Down de Johannes Ro-
berts, dif fusé par Wild Side,
éditeur français indépendant
de DVD et de Blu-Ray.

Cette for te présence de
films émanant de nouveaux
venus dans le monde du ci-
néma est un choix assumé qui
contraste avec la polémique de
Cannes à propos de Netflix en
juin dernier.

« Nous vivons aujourd’hui
une grande révolution avec la
dématérialisation des films,
créant de nouvelles conditions
économiques et ar tistiques de
diffusion des œuvres», a déclaré
Bruno Barde en présentant à
la presse la programmation.

Netflix avait annoncé en juin
qu’il ne sortirait pas dans les
salles de cinéma Okja et The
Meyerowitz Stories, ses deux
films sélectionnés à Cannes,
refusant d’attendre le délai
de trois ans imposé par la ré-
glementation française pour
qu’ils puissent être visibles
sur sa plateforme.

À Deauville, le jury sera pré-
sidé par le réalisateur français
Michel Hazanavicius (The Ar-
tist). En feront notamment par-
tie l’actrice Emmanuelle De-
vos, la romancière et drama-
turge Yasmina Reza et le chan-
teur et auteur-compositeur
Benjamin Biolay.

Agence France-Presse

CINÉMA AMÉRICAIN

Les plateformes débarquent sur les planches 
du festival de Deauville

UNIVERSAL PICTURES

Les festivaliers pourront voir en première Barry Seal – American
Traffic de Doug Liman, avec Tom Cruise incarnant ce pilote
trafiquant d’armes et de stupéfiants qui a été recruté par la CIA
pour des missions ultrasecrètes dans les années 1980.

Lire aussi › Le compte rendu de Philippe Renaud des
spectacles de Thus Owls, Philippe B (notre photo) et

Andy Shauf au Festival de musique émergente en Abitibi-Té-
miscamingue, sur les plateformes numériques du Devoir.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

sera mise en ligne à compter
du 10 septembre.

Le Devoir
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PUNK EXPÉRIMENTAL

YELLOW
★★

Naomi Punk
Captured Tracks

AMBIENT FOLK

STILL LIFES
★★★★

M. Grig
Other Songs Music

Ne sommes-nous pas, d’ordinaire, tous preneurs à l’évocation
d’un absurde et ésotérique album-concept de punk expérimen-
tal? Oui, mais. Le trio d’Olympia Naomi Punk, qui avait amorcé
un prometteur parcours avec The Feeling (2012) et Television
Man (2014), se métamorphose avec Yellow. Le processus ca-
thartique implique ici une profonde déconstruction des «sons
rock et punk», indique-t-on, ceci prenant la forme de jams et
d’une absence de structure. Comprenons-nous: l’expérimenta-
tion est fort bienvenue et nécessaire. Mais on s’empêtre dans
cet album double de 75 minutes. On se raccroche à quelques
chouettes segments (Tiger Pipe, Gotham Brake), plus proches
de «l’ancien son» du groupe. On sourit aussi en entendant une
certaine évocation synthé-pop-80, décalée et naïve (My Shadow,
Matroska). Mais la majorité du truc s’écoute avec les sourcils
froncés et un air interrogatif. En concert, ce sera peut-être
mieux? Le 13 septembre à la Vitrola, pour Pop Montréal.

Sophie Chartier

Il a peut-être changé de nom, mais Mike Grigoni (auparavant
Light of Woods) n’a pas perdu la main. Cet exercice d’ambient
folk, entamé il y a une dizaine d’années et récemment achevé,
est encore plus synthétique que le très beau Field Notes (2016).
Et en cela, encore plus mélodieux. Ce qui impressionne chez
M. Grig, c’est qu’il organise ici son univers avec peu de choses:
des guitares (lap steel, pedal steel) et des effets, point. En dé-
coule une sorte de gravité omniprésente, comme si chaque
pièce ramenait au même point central — une émotion, un état
purs. Still Lifes incarne bien son titre: brève traversée de vies,
d’écosystèmes vibrants, où l’on va d’une matière gazeuse (Pre-
lude) à la nostalgie doucereuse de l’été (I), d’une chaleur atmo-
sphérique (III) à un vent inquiet qui tournoie inlassablement
(IV). Voilà six pièces aux transitions parfaitement fluides, jouées
comme d’un même souffle, où chaque son a sa naissance et sa
chute. Et où la délicatesse est précisément un gage de grandeur.

Geneviève Tremblay

ROCK

AMERICAN DREAM
★★★★

LCD Soundsystem
DFA/Columbia

CLASSIQUE

EVGENY KISSIN
★★

Beethoven : 32 Variations en ut
mineur. Sonates pour piano nos 3,
14, 23, 26 & 32. DG 2CD 479
7581 6.

Tel le phœnix, l’orchestre brooklynois LCD Soundsystem re-
naît de ses cendres, six ans après que James Murphy eut an-
noncé la fin de l’aventure dance-punk. American Dream, 4e al-
bum du collectif, prouve ici qu’il a eu raison de ressusciter la
patente: tout ici est familier, c’est tout ce qu’on a déjà aimé de
ce groupe incendiaire, son rythme motorisé, ses synthés ébou-
riffés, ce groove primal comme le cri, mais ici en plus torturé,
introspectif, vulnérable, sentiments peu explorés sur les précé-
dents albums. Le titre suggère une critique socio-politique,
c’est pourtant au fond de son être vieillissant que s’enfonce le
chanteur-réalisateur Murphy, offrant d’anxiogènes et fragiles
bijoux, tels la posée How to You Sleep? ou la touchante Black
Screen, qu’on peut lire comme un hommage à son ami David
Bowie. Fascinant dans le détail de sa réalisation, brute et étu-
diée à la fois, American Dream s’avère être un formidable re-
tour pour le groupe attendu à la Place Bell le 2 décembre.

Philippe Renaud

L’automne pianistique va être chaud! Rien que chez Deutsche
Grammophon, ce premier album du nouveau contrat d’Evgeny
Kissin, qui paraît ce jour, sera suivi, la semaine prochaine, du
premier récital de Krystian Zimerman depuis plus de 20 ans,
puis du nouveau Trifonov ! Pour son retour chez DG, Kissin,
comme Sokolov, a choisi l’enregistrement en public, puisant
dans des récitals de son choix donnés entre 2006 et 2016 à
Montpellier, Séoul, New York, Amsterdam, Vienne et Verbier.
Six pianos, six réglages et une quantité quasi invariable de
tousseurs, qui atteint l’insupportable dans la Clair de lune de
New York en 2012. Alors oui, les 32 Variations sont fulgu-
rantes et le pianisme parfois foudroyant (Appassionata sur un
piano métallique), mais quelle image se fait Kissin d’un
disque? Se pense-t-il donc si important et artistiquement
unique qu’il s’imagine qu’on va endurer à répétition cette
visite au sanatorium?

Christophe Huss

COUNTRY

WONDERFUL WANDA /
LOVIN’ COUNTRY STYLE
★★★ 1/2
Wanda Jackson
Rural Routes

TRAD DANOIS

MOLLEVIT
★★★★

Habadekuk
GO’Records

On ne trouvera pas ici la Wanda Jackson intraitable de Mean
Mean Woman et Fujiyama Mama, la reine rockabilly qui parta-
geait l’affiche avec Elvis. Les deux albums réunis ici présen-
tent la Wanda d’avant et après la récré rock de 1956-1960, pé-
riode célébrée qui constitue néanmoins une parenthèse dans
sa longue carrière. On le comprend en écoutant le coun-
try’n’western pur et dur des premières années chez Decca
(Lovin’ Country Style), et le country plus pop de Wonderful
Wanda chez Capitol, deux parutions de 1962 qui avaient claire-
ment pour intention de justifier le «retour à la normale» de la
chanteuse. Il y a encore des sursauts d’énergie façon Brenda
Lee (Let my Love Come in, I’d Be Ashamed), mais la femme qui
chante In the Middle of a Heartache n’agit plus, elle subit. Finies
les folies, bonjour les peines d’amour. Remarquez, Elvis, la
même année, chantait Can’t Help Falling in Love dans Blue
Hawaii. Devenir adulte, ça voulait dire s’assagir.

Sylvain Cormier

En ajoutant des cuivres et du jazz à leur musique tradition-
nelle, les huit membres d’Habadekuk sont en quelque sorte
les cousins danois de La Bottine souriante. Les valses ly-
riques demeurent des valses lyriques, les reels frénétiques
sont ici remplacés par de folles polkas et certains instru-
ments, comme le piano et le saxophone, peuvent faire la mé-
lodie. Les cuivres rappellent parfois la fanfare et le coup de
batterie carré peut devenir plus funky. Ils ont l’esprit du big
band, mais par touches, et ils peuvent se faire plus intimes.
Cette année, ils fêtent leur dixième anniversaire avec ce troi-
sième disque et il leur est arrivé, à l’instar de leurs complices
québécois, d’intégrer de la salsa, mais ce n’est pas le cas ici.
Leur jazz lorgne le swing, mais pas que, et chacun des instru-
mentistes peut être appelé à faire des solos ou des paires,
jusqu’à devenir très libre par rapport à la tradition. En résulte
un superbe mélange à la fois identitaire et universel.

Yves Bernard

CLASSIQUE

SIEGMUND 
VON HAUSEGGER
★★★★

Aufklänge, Dionysische Phantasie,
Wieland der Schmied. Orchestre
symphonique de Bamberg, Antony
Hermus. CPO 777810-2.

FOLK-POP

LA SOMME DE TOUS 
NOS EFFORTS
★★★

Peter Katz
Fontana

La maison de disques allemande CPO, qui a beaucoup fait
pour la redécouverte de Reznicek ou de Casella, inscrit cette
parution de partitions composées entre 1899 et 1917 à la
suite de la révélation de la formidable Natursymphonie (CPO
777237-2) de Siegmund von Hausegger (1872-1948). Le nom
de Hausegger est connu de quelques admirateurs de Bruck-
ner. Il fut le premier à enregistrer la 9e Symphonie, le premier,
aussi, à diriger, en 1935, la version originale de la 5e Sympho-
nie que Yannick Nézet-Séguin enregistrera en public dans la
semaine qui vient. L’influence de Hausegger s’étend à tout le
XXe siècle, car c’est lui qui initia à Bruckner Eugen Jochum,
son plus grand interprète. Hausegger le compositeur demeu-
rait inconnu : ce volume II repose sur la même inspiration
postromantique très straussienne (Wagner évidemment pour
Wieland le forgeron !) que la Natursymphonie. C’est un délice
pour les amateurs de cette période.

Christophe Huss

Intéressant cas de figure. Montréalais d’origine, Peter Katz
mène une fort honnête carrière au Canada anglais, quatre al-
bums de folk-pop sensible en font foi. Voilà qu’il propose au
Québec un florilège de cette décennie de chansons, mais en
français, paroles traduites pour l’occasion par lui-même et des
collaborateurs (Émilie Trudeau, surtout). L’intention est loua-
ble, le résultat moins probant : ces mélodies joliment tournées,
souvent touchantes, ce doux timbre, l’instrumentation déli-
cate, tout charriait en anglais des textes qu’on recevait plus en
phonèmes agréables que pour leur force évocatrice. En fran-
çais, le verbe nuit, semble planté dans le chemin. C’est particu-
lièrement flagrant dans Brother, chantée avec Rémi Chassé, en
version bilingue. Quand je ne vois que noir, avec Emile-Claire
Barlow, est encore une ballade prenante, mais on tique:
«Quand tu ne verras que noir, je serai ton soleil.» De la simpli-
cité au simplisme, something is lost in translation. Dommage.

Sylvain Cormier

S Y L V A I N  C O R M I E R

C’ est samedi et dimanche,
après-midi et soir, sous le

viaduc Van Horne : le tout pre-
mier festival Mile Ex End Mu-
sique Montréal. Deux scènes
extérieures, des spectacles en
alternance. Sur la page qui pré-
sente la programmation (mi-
leexend.com), au premier coup
d’œil, l’évidence : les auteures-
compositrices-interprètes y
sont nombreuses. Et formida-
bles. Et remarquablement diffé-
rentes les unes des autres. Rien
à envier aux auteurs-composi-
teurs-interprètes. Égalité par-
tout? La parité, enfin? On y est
presque. J’ai calculé : elles
sont 10 parmi les 22 ar-
tistes proposés (où se
trouvent aussi les Pa-
trick Watson, Matt Ho-
lubowski…). Est-ce le
hasard des disponibili-
tés, une véritable vo-
lonté, ou est-ce tout sim-
plement là qu’on en est,
dans ce monde si peu
équitable de la musique?

Pour Caroline John-
son, programmatrice du festi-
val (pendant longtemps la
principale collaboratrice de
Laurent Saulnier aux divers
événements organisés par
Spectra), il s’agit d’une « réelle
volonté», d’une intention mani-
feste « de mettre les femmes en
avant». Signe d’un progrès no-
table ? « Oui, il y a un progrès,
même s’il reste un travail à
faire. Le boys club existe, on ne
peut pas se le cacher, à tous les
niveaux de l’industrie musicale,
mais je trouve que les femmes
sont de plus en plus présentes
en musique et il est grand
temps de les faire connaître. »

Nommons-les,  cel les du
Mile Ex End : Maude Audet,
Lydia Képinski, Katie Muns-
haw du groupe Dizzy, le duo
Partner, Helena Deland, Ga-
brielle Shonk, Basia Bulat,
Charlotte Cardin, Cat Power et
Suzanne Vega (laquelle re-
jouera en entier l’album Soli-
tude Standing, 20 ans plus
tard). Les pionnières de la
chanson indie côtoient tout na-
turellement les nouvelles ve-
nues. « Cat Power, pour moi,
c’est un modèle, souligne
Maude Audet. J’aime les ar-
tistes qui se donnent la liberté
d’avoir une proposition singu-
lière et forte. J’aime lorsqu’il n’y
a pas trop de lustre, les voix
écorchées qui transpirent la vé-
rité et les sonorités pas trop
lisses. » Dans sa liste d’au-
teures-compositrices de réfé-
rence et de préférence, il y a
tout autant Feist que Nina Si-

mone, Françoise Hardy, PJ
Har vey, Hope Sandoval (de
Mazzy Star), Barbara, June
Car ter Cash et Mara Trem-
blay. Helena Leland men-
tionne également Françoise
Hardy, avec Stevie Nicks, Kate
Bush, Beyoncé, Angel Olsen,
le groupe Beach House, qui la
« persuadent quotidiennement
de faire de la musique ». Caro-
line Johnson « porte dans son
cœur » une Catherine Ringer
au même titre qu’une Dalida,
les Spice Girls, Jane Birkin et
Lisa LeBlanc.

La parité, une étape
Pour Lydia Képinski, récente

gagnante des Francouvertes, le
propos dépasse la mu-
sique et parle de « l’in-
sidieux manque de re-
présentation féminine
dans des positions de
force, de pouvoir, d’hé-
roïsme et d’indépen-
dance dans nos pro-
duits culturels contem-
porains ». Elle ajoute :
« La quête est souvent
celle de l’homme, dans

la représentation culturelle
qu’on en fait. Le héros masculin
sera toujours plus intéressant si
on continue de le représenter
comme plus intéressant.»

Si le Mile Ex End est pour
Helena Deland la preuve d’un
« réel changement », un monde
pop ne sera vraiment pari-
taire que « le jour où il y aura
autant de percussionnistes
femmes que de percussionnistes
hommes, de “soundwomen” que
de “soundmen” de réalisatrices
que de réalisateurs ». Symbole
fort, observe-t-elle fort juste-
ment, que d’avoir « eu autant
de dif ficulté à féminiser cer-
tains de ces termes » .  Mais
« s’il reste beaucoup de gens à
convaincre et de longues tradi-
tions à bousculer », constate
Maude Audet, « les femmes en
musique sont talentueuses et
fortes, je suis pleine d’espoir ».

Lydia Képinski va plus loin
que l’espoir. « À mon sens, les
personnes qui produisent des
événements musicaux ont le de-
voir d’offrir à des femmes l’occa-
sion de servir de modèle. Moi,
mon devoir, c’est de faire la dé-
monstration qu’il ne change
rien d’être femme et de faire de
la musique, de la même façon
que George Sand écrivait : avec
son identité, pas avec son sexe.»

Le Devoir

LE MILE EX END
MUSIQUE MONTRÉAL
Les 2 et 3 septembre, à partir
de 12h45.

MILE EX END MUSIQUE MONTRÉAL

Autant d’elles 
que d’eux
La parité, volonté manifeste du tout
nouveau festival de la rentrée

PHOTOS MILE EX END MUSIQUE MONTRÉAL

Suzanne Vega rejouera en entier l’album Solitude Standing, 20 ans
plus tard.

Katie Munshaw, du groupe Dizzy

Cat Power
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LE BIO-BRY
Zolo 2015, cabernet-sauvignon,
Argentine 
(16,90$ – 11373232)

Comme une lettre à la poste!
En voilà un qui s’affranchit ici
de tanins trop compacts et d’un
titre alcoométrique trop impor-
tant sans y laisser sa chemise.
Vrai qu’il n’offre pas de profon-
deur ni de nuances, mais ce
rouge bien coloré enveloppe le
palais avec un tel charme que
le simple hamburger devient
un festin de roi ! (5) ★★1/2

LE RHUM
Original Dark Double Aged
Rum Plantation, Maison 
Ferrand, Trinidad & Jamaïque
(30,25$ – 113299291)

À défaut d’aimer le rhum au
goût, il demeure difficile de se
priver des parfums fastes,
riches, profonds et chaleureux
de ce «Dark», distillé dans les
Antilles sur une base de mé-
lasse. Intensité et complexité
sur une bouche épicée de cas-
sonade, de fruit sec et de poi-
vre noir. À découvrir! ★★★1/2

LA PRIMEUR EN BLANC
Casal di Serra 2016, Umani
Ronchi, Marches, Italie 
(18,85$ – 10254725)

Un bon vin blanc doit être net
et avoir un minimum de ca-
ractère. Ce verdicchio régale
de plus par son approche fes-
tive à la fois rafraîchissante et
décomplexée. Léger et cou-
lant, le voilà aussi riche d’un
fruité mûr où melon, où
pomme et rhubarbe se croi-
sent. Faites vite, les stocks
s’épuisent ! (5)★★1/2

LA PRIMEUR EN ROUGE
Barbera d’Asti 2015, Paolo
Conterno, Piémont, Italie
(19,95$ – 13166026)

Masculin ou féminin le/la bar-
bera? En ces époques où même
les genres se découvrent de
nouveaux genres, la question
risque de joyeusement s’enli-
ser! J’opterais ici pour de la cou-
leur, juvénile et soutenue, des
arômes de fruits noirs particu-
lièrement exquis, une assise
tannique fort accommodante…
J’aime! (5+) ★★★ ©

LA BELLE AFFAIRE
Carrelot des Amants Rouge
2014, Brulhois, France 
(12$ – 508879). 
Blanc (9,85$ – 11675871)

Certains parleront ici d’un vin
pour lundis tranquilles après
une fin de semaine de permissi-
vités et de grands crus. Heureu-
sement qu’il existe tout de
même cet assemblage tannat-
cabernet franc-merlot, un rouge
souple, léger de ton et parfaite-
ment digeste, élaboré par ces vi-
gnerons du Brulhois. (5) ★★

(5) à boire d’ici cinq ans
(5+)se conserve plus de cinq ans

(10+)se conserve dix ans ou plus
© devrait séjourner en carafe
★ appréciation en cinq étoiles

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

MAISON À VENDRE SAINT-PIE

Style cottage, à la campagne, à 

10km de Saint-Hyacinthe, décor 

champêtre. 450-772-5238

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO JOLIETTE - HOMA
Beau grand 11 pièces, rénové, 

4 CAC, boiseries, vitraux, chauff., 

eau chaude, 1 gar. LIBRE. 1900 $
2382ruedechambly@gmail.com

ROSEMONT
3 1/2, propre, haut de triplex,

aire ouverte. Propriétaires

occupants, entrées lav/séc., 

5 min. du Parc Maisonneuve et 

métro Viau, non fumeur. 

660 $ chauffé    514-349-0493

CHAMBRE À LOUER. Beau 5 1/2 

chic et ensoleillé à Outremont. 

Femme n-fumeuse seulement.

AOÛT/SEPTEMBRE     
Vanessa    514-271-

2202

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 

P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.

514 573-7039  Julien

163

OFFRE À PARTAGER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

LES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com
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R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES

400 • 499 OFFRES D’EMPLOI

500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES
ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Septembre et décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

OUTREMONT
445 boul. St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, 2 ascenseurs

1 SDB complète, 1 salle d’eau, 
nouvelles fenêtres. Chauffage, 

eau chaude, frig. Cuisinière 
et lave-vaisselle inclus. 

Pas d’animaux. 
Garage disponible 125 $

SURINTENDANT
514-276-5949

4½
970 pc 1 350 $/mois
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DÉCORATION INTÉRIEURE

À moins d’avoir passé
l’essentiel de son
temps entre la Lune,

l’éclipse et son ombre depuis
les cinq dernières décennies,
il me semble percevoir une ré-
volution majeure ici même sur
Terre, dans les chais comme
au vignoble. Avec au final des
vins qui, dit-on, n’ont jamais
été aussi bons. Ça, c’est la ver-
sion of ficielle. Car en réalité,
sur cet aspect, deux camps se
dessinent.

D’une par t, ce consomma-
teur abonné depuis toujours
aux cuvées «conventionnelles»,
issues d’une œnologie qui fit sa
propre petite révolution dans
les années 1960 et qui, satis-
fait, ne trouve rien à redire, et,
cet autre consommateur, subtil
mélange d’Indiana Jones recy-
clé en bobo-geek toujours à
l’af fût de possibles plus déli-
rants encore sans pour autant
être totalement satisfait du ré-
sultat. Une quête du Graal ici
nettement plus soutenue que
la recherche de l’archétype
même du grand pinot noir.
Voyez le genre.

Chacun son camp
Cette réalité, je la constate de

plus en plus depuis quelques
années chez le buveur de vin.
Mais aussi dans les sélections
proposées par les agences pro-
motionnelles. Je la constate
sans recourir aux préjugés ni
poser de jugements. Simple
polaroïd de la situation ac-
tuelle. Dans quel camp suis-
je ? Disons de la vieille école,
mais une école ouverte à l’en-
seignement libre qui ouvre les
voies de la curiosité et de
l’émotion. En évitant le n’im-
por te quoi. Sur tout le n’im-
por te quoi. Car, qu’on le
veuille ou non, les extrêmes,

tous camps confondus, offrent
des perspectives qui sont par-
fois difficiles à avaler.

Par exemple, certains ne ju-
rent que par le bio. Soit. D’au-
tres n’en ont rien à cirer,
pour vu que le vin soit bon.
Bien. Cer taines autres per-
sonnes trouvent que le bio
n’est pas suffisant et veulent le
vin plus nature encore que na-
ture. Voire surnaturel. Soit
(bis). Enfin, ces autres qui n’en
ont rien à cirer pourvu que le
vin soit bon tolèrent même un
peu de « bretts » dans la cuvée
en pensant bien candidement
qu’ils ont affaire à un précur-
seur de terroir. Bien (bis).
Jusque-là, tout baigne. Et vous,
dans quel camp êtes-vous?

C’est à se demander où se si-
tue cette ligne idéale de partage
des eaux, pardon… des vins. Il
m’apparaît tout de même
qu’une majorité de consom-
mateurs penche et penchera
encore et toujours du côté de
ces vins dits commerciaux. Il
n’y a pas de mal à ça. Des vins
qui se sont installés dans le
train-train du bon boire depuis
l’avènement de l’œnologie mo-
derne dans les années 1960 et
qui savent, depuis, habilement
éviter les écueils relatifs aux ta-
nins anguleux, aux acidités et
amertumes trop prononcées et
même aux boisés trop envahis-
sants (souvenez-vous des ver-
sions étasuniennes unoaked).

Tout en ronronnant conforta-
blement au chai comme au vi-
gnoble sur le dos de chimies
de synthèse, de levurages exo-
gènes et d’une batterie d’opéra-
tions, dont désacidification, os-
mose inverse, filtrations ser-
rées, voire stériles, boisage par
copeaux et j’en passe. Une ten-
dance qui n’est pas près de s’in-
verser pour des vins qui, dans
le meilleur des cas, sont loin
d’être mauvais. Au contraire.

Une œnologue me confiait
récemment d’ailleurs à ce su-
jet que, quel que soit le cock-
tail des chimies utilisées, il
reste qu’en bout de processus,
les fermentations se charge-

ront «d’assainir» le milieu tout
en ne laissant au vin fait que
des traces résiduelles malgré
ces opérations ef fectuées en
amont. Je sens ici sourciller,
voire se braquer le camp des
Indiana Jones ! Beau débat en
perspective.

Regardons de plus près ce
qui se passe dans notre propre
microcosme, à la SAQ. Un mi-
crocosme qui, à l’échelle mon-
diale, n’est pas du tout décalé.
Nous serions, dit-on, un mar-
ché qualitatif ouver t sur ces
« vins vrais » que nous propo-
sent depuis plus d’une décennie
déjà ces RéZin, Balthazard, Oe-
nopole, Maître de Chai, Ward,
Bambara, Dame-Jeanne, Vinea-
lis et autres Bella Vita, pour ne
nommer que quelques agences
promotionnelles. Des maisons
auxquelles s’identifient désor-
mais des consommateurs qui
veulent boire ailleurs pour voir
s’ils y sont. Et ils y sont effecti-
vement. Même la SAQ offre au-
jourd’hui des vins nature : ini-
maginable il y a encore
quelques années à peine!

Ces cuvées sont tout de

même marginales,  une
goutte dans l’of fre proposée
par le monopole. Même s’il y
a une véritable progression
pour le bio à l’échelle mon-
diale. Le fonds de roulement
est ailleurs. Mais les fron-
tières se brouillent, car les
styles changent.

Faudra-t-il pour autant voir
apparaître des chapelles cloi-
sonnées entre «bios» et «clas-
siques» comme on le ferait en-
tre « vegans » et autres « carni-
vores » sur le plan alimen-
taire ? Des « sans soufre » ver-
sus des « sans gluten » ? Il ne
faudrait tout de même pas se
voir gâcher le plaisir de boire
du vin. Du vin reste du vin.
Tout au plus, pourrais-je ajou-
ter, à l’inverse de la formule de
Sacha Guitry, « Je suis contre
les femmes, tout contre», ce « Je
suis contre le mauvais vin,
vraiment contre» !

Histoire de mieux mêler les
cartes, je vous laisse le loisir
de choisir votre camp avec ces
cinq blancs et ces cinq rouges.
Buvez et allez en paix, aurait
dit le curé !

◆ ◆ ◆

Santa Julia 2016, chenin blanc,
Argentine (11,65$ – 13190034) :
ça ne paie pas de mine, mais
c’est tout bon. Une simplicité
volontaire qui fonctionne en of-
frant fruité et conviction, sim-
plement. À boire très frais sur à
peu près tout ce qui vous
tombe dans l’assiette. (5) ★★

Le Blanc 2014, Char tier,
Pays d’Oc, France (17,70 $ –
12068117) : tout se tient ici.
Avec l’impression que tous
les petits détails sont figno-
lés avec soin. Il en résulte un
équilibre et une espèce de
sérénité tranquille. Le fruité
est pur, net et de belle fraî-
cheur, et l’ensemble étonne
par la finesse du propos. Et
pas du tout fatigué avec ça !
(5) ★★★

Le Grance 2014, Caparzo,
Toscane, Italie (23,10 $ –
12721788) : visuellement, l’im-
pression d’une classe de bal-
let au féminin transportée par
Ravel et Debussy. En plus
ter re à ter re, un blanc sec
aromatique et satiné de tex-
ture, transporté lui aussi par
des notes de pâte d’amande et
d’eau de rose sur une finale
longue, exquise. Endives au
jambon ? (5) ★★★

Causse Marine « Les Greilles »
2016, Gaillac, France (24 $ –
860387) : l ’étiquette est à
l’image de ce que vous buvez :
à la fois drôle et déroutant !
Mais en tout point original et
fascinant ! J’aime ce bio pour
sa charge amplement fruitée
où poire séchée et pomme
compotée s’enlacent sur fond
de coing, de miel et d’épices.
De quoi foutre un sévère stra-
bisme à vos bourgeons gusta-
tifs ! (5+) ★★★1/2
Monopole Blanco Seco 2014,
Rioja, Espagne (24,85 $ –
13280646) : il faut mettre la
main sur une bouteille pen-
dant qu’il en reste, surtout si
vous êtes amateur de xérès.
Car voilà un sec au profil sa-
l in où camomille,  olives
vertes et pomme chaude tis-
sent un ensemble à la fois ori-

ginal et profond, d’une lon-
gueur plus qu’appréciable.
Magnifique ! (5+) ★★★1/2
Casa Silva Carménère Re-
serva 2015, Chili (14,90 $ –
11156625) : unique en son
genre, le caménère chilien
sait d’où il vient et où il va. Un
rouge riche qui conforte avec
ses nuances de goudron, de
réglisse et de bois et qui ne
fera qu’une bouche de vos
côtes levées grillées. Gour-
mand. (5) ★★1/2
Artazuri Garnacha 2015, Artadi,
Espagne (15,20$ – 10902841): la
facture est moderne, le vin sé-
rieux et le fruité magnifique.
Sans être complexe, un rouge
puissant mais fondu, frais et non
dépourvu d’éclat. Une soif ser-
vie fraîche, à table. (5) ★★1/2
Monasterio de las Viñas Gran
Reserva 2007, Cariñena, Es-
pagne (18,75 $ – 10359156) :
élevage prolongé en fût et en
bouteille pour un vin qui ne
veut toujours pas vieillir ! En-
core tout frais avec ses notes
f lorales et  épicées et  sa
trame fondue, soyeuse, dé-
taillée et bien liée. L’Espagne
nostalgique à son sommet !
(5) ★★1/2
Savigny-Lès-Beaune 2014,
Bouchard père & fils, Bour-
gogne, France (28,35 $ –
13293341) : l’aspect affriolant
du savigny me donne l ’ im-
pression d’un bal musette en-
diablé où femmes et hommes
ne repar tent jamais seuls.
C’est ici fin et délicat, avec ce
goût typique de petite fraise
des champs prête à fondre au
palais. Délicieux (5+) ★★★ ©
Calera 2014, pinot noir, Cen-
tral Coast, États-Unis (43 $ –
898320) : une sève de haute
tenue boucle ici un noirien
qui a non seulement de la res-
source fr uitée, mais se fait
aussi l’écho d’un terroir qui a
véritablement son mot à dire.
Clarté, substance, fraîcheur,
longueur ; le tout cadré par
un élevage magistral (10+)
★★★1/2 ©

guideaubry@gmail.com

De quel vin parle-t-on aujourd’hui ?

JEAN AUBRY

JEAN

AUBRY



Le Continental
★★★★★ $$$$$

C A T H E R I N E  F E R L A N D

à Québec

L’ of fre gastronomique ne
manque pas à Québec, où

l’on trouve d’excellents restau-
rants proposant la cuisine du
monde, de la plus simple à la
plus raffinée. L’innovation et la
« réinvention» sont souvent les
mots d’ordre dans un milieu
hautement compétitif… mais
dans cette profusion, rares
sont les endroits proposant en-
core les classiques de la cui-
sine européenne.

Cap sur le Continental, haut
lieu de la gastronomie à Qué-
bec depuis plus de 60 ans. De
nombreuses célébrités s’y
sont attablées au fil des décen-
nies ; voyons si nous tombe-
rons aussi sous le charme.

Délicats écrins
Dès l’entrée, le cachet est re-

marquable. Les superbes boise-
ries, l’éclairage raf finé, les
nappes immaculées créent un
ensemble dégageant beaucoup
de romantisme. Situé dans la
maison historique Taschereau,
construite en 1845, le Continen-
tal a ouvert ses portes en 1956.
Il a été entre les mains de la fa-
mille Sgobba jusqu’en 2009,
mais la nouvelle administration
a tenu à poursuivre la tradition
de classicisme et de distinction.

Nous sommes accueillis avec
chaleur par notre chef de sec-
tion, Michaël, veston blanc et
nœud papillon noir, aussi affa-
ble qu’ef ficace (si le terme
« chef » peut surprendre, vous
comprendrez bientôt la nature
de ce qualificatif). Un kir royal
à la main, j’explore le menu
avec grand intérêt.

Je débute en force avec le
feuilleté de pleurotes. Figurez-
vous une belle assiette imma-
culée au creux de laquelle se
retrouvent de délicats champi-
gnons au jus, surmontés d’un
fin triangle de pâte feuilletée
recelant un appareil de pleu-
rotes crémeux. Quelques mi-
cropousses coif fent le tout.
C’est impeccable.

Mon amoureux est tout aussi
bien servi avec son foie gras au
torchon. Le crémeux du foie de
canard fait mer veille avec le
pain brioché et, surtout, crée
un accord magnifique avec le
verre de Château Caussade, un
liquoreux botrytisé aux notes
soyeuses. Comme on le dit fa-

milièrement, c’est « cochon ».
Puis-je avouer que j’envisage
alors for tement de comman-
der la même chose en guise
de dessert ?

S’inscrivant en porte à faux
des phénomènes de mode, le
Continental continue d’offrir la
«cuisine au guéridon», une ra-
reté chez nous. De quoi s’agit-
il? En clair, les plats sont prépa-
rés et cuits, avec une belle flam-
bée finale, directement sous nos
yeux, sur une desserte conçue à
cette fin et installée à côté de no-
tre table. On l’appelle parfois
aussi «service à la russe».

Si le principe est simple, la
réalisation requiert beaucoup
de doigté. Puisqu’il s’agit non
seulement de servir mais aussi
de préparer les plats, les mem-
bres du personnel doivent pos-
séder une solide formation en
cuisine : il ne s’agit pas de ser-
veurs, mais de chefs. Vous
vous en doutez, nous avons
saisi l’occasion de voir notre
chef de section à l’œuvre !

Sous nos yeux attentifs, Mi-
chaël s’af faire à disposer les
brûleurs et casseroles de cui-
vre, puis les pièces de viande
et les condiments requis pour
nos plats respectifs, répondant
en même temps à nos nom-

breuses questions. Et que le
spectacle commence.

Nappée dans sa sauce à
base de jus de cuisson, de
demi-glace, de crème et de
moutardes de Meaux et de Di-
jon, l’entrecôte flambée de
bœuf AAA choisie par Dave
s’avère exceptionnelle. Les
nuances piquantes sont tempé-
rées par la crème, et la cuisson
est bien sûr parfaite. C’est pra-
tiquement de l’art !

Mon filet mignon en boîte
Grand Spécial — l’un des clas-
siques de la maison — est
aussi tendre que roboratif.
Cuisinée dans une cassolette
haute afin d’en préserver les
riches sucs, la viande fre-
donne les notes de romarin,
éveillée par la flambée au
brandy. Un enchantement

pour les sens. Et le Chianti
Renzo Masi 2015 emplit très
bien son office pour accompa-
gner ces belles pièces.

Outre les légumes et la pu-
rée de pommes de terre, judi-
cieusement servis séparément
afin de leur éviter de surnager
dans la sauce des viandes,
nous partageons aussi une as-
siette d’asperges bien cro-
quantes, ser vies avec une
sauce hollandaise.

Un fantasme d’enfance
Avez-vous déjà goûté à de

véritables crêpes Suzette ? Ce
n’était pas notre cas et nous en
rêvions depuis longtemps. Cet
emblématique desser t fran-
çais est très rare sur les me-
nus contemporains… Cela
tombe bien, il est ici prévu

pour deux personnes.
Dans la poêle, notre chef rô-

tit gentiment quelques zestes
d’orange puis fait fondre du
sucre, auquel il ajoute du
beurre puis du jus d’orange.
Une touche de Grand Marnier
et hop ! On flambe le tout. Les
crêpes préalablement prépa-
rées sont déposées dans la
sauce ainsi créée, puis dres-
sées dans nos assiettes. C’est
toute une expérience : en plus
d’être spectaculaire, le goût a
quelque chose d’envoûtant !

Il y aura bientôt cinq ans que
j’ai le plaisir de signer des cri-
tiques de restos dans Le Devoir,

visitant près d’une centaine
d’établissements dans la
grande région de la Capitale na-
tionale. Et c’est sans hésitation
que j’inscris le Continental dans
mon palmarès des meilleurs en-
droits où manger à Québec.
Les plus Une expérience excep-
tionnelle, où le moindre détail
témoigne d’une maîtrise par-
faite et d’un authentique sens de
l’accueil. L’art de la restauration
dans ce qu’il a de plus noble.
Les moins À ce niveau de qua-
lité, la facture est évidemment
très élevée. Mais ne dit-on pas
que le bonheur n’a pas de prix?
Coût pour deux, nourriture
seulement, avant taxes : 201 $
Coût total pour deux (incluant
alcool, taxes et pourboire): 354$

Collaboratrice
Le Devoir

RESTAURANT 
LE CONTINENTAL
26, rue Saint-Louis, Québec
418 694-9995
restaurantlecontinental.com

Bulles, grillades et crêpes Suzette
Flambée de bonheur au Continental
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CHEZ-SOI LA CHINE
27, rue Sainte-Angèle
Québec, 418 523-8858
★★★1/2 $$

Endroit par excellence pour
déguster un canard laqué
dans les règles de l’art (à no-
ter qu’il faut le commander la
veille de la visite, cependant),
ce resto bien connu des ini-
tiés s’est imposé sur la scène
gastronomique chinoise tra-
ditionnelle dans la Vieille Ca-
pitale. N’oubliez pas d’appor-
ter votre vin.

BISTRO LE 330
330, rue de la Couronne
Québec, 418 649-1919
★★★ $$

Ce lieu of fre une cuisine eu-
ropéenne de type bistro avec
une touche américaine : le
saumon et le canard côtoient
le porc ef filoché, la pizza et
les frites de patates douces.
Essayez les desserts mai-
son. Vastes banquettes ac-
cueillant volontiers des
groupes d’amis. Nombreux
plats sans gluten.

KIMONO SUSHI BAR
1137, route de l’Église
Québec, 418 648-8821
★★★1/2 $$$

Un chouette menu asiatique
où chacun trouvera son
compte parmi la soixantaine
de variétés de sushis, les ta-
take, les nouilles udon, le
poulet tempura au porto, le
filet mignon sauce aux shita-
kés et bien d’autres encore.
Aussi : plats pour emporter,
pour faire plaisir à l’amour de
votre vie.

JACK SALOON
1155, rue de la Chevrotière
Québec, 418 522-5350
★★★ $$1/2

Plats riches et roboratifs en
portions « viriles » pour le
cow-boy ou la cow-girl qui
sommeille en vous : pulled
pork, steaks grands comme
l’Arkansas, sauces gour-
mandes aux parfums de
bourbon et de Jack Daniel’s,
et bien sûr fritures à gogo…
C’est comme le Superbowl
toute l’année, quoi.

NINA PIZZA NAPOLITAINE
410, rue Saint-Anselme
Québec, 581 742-2012
★★★1/2 $$$

C’est comme l’Italie, en di-
rext du quartier Saint-Roch
avec des pizzas aux ingré-
dients choisis avec amour et
cuites en 90 secondes à
900 °F dans un impression-
nant four à bois importé. On
peut aussi commander pour
emporter. Excellents des-
serts… dont les Dita di Nina
au Nutella chaud !

Le s
nappe s

du  mo i s

★ Je regrette de devoir 
vous en parler
★★ Pas mauvais, 
mais on n’est pas obligés 
de s’y précipiter
★★★ Bonne adresse
★★★★ Très bonne
adresse
★★★★★ Exceptionnel: 
cuisine, service, décor

$ Le bonheur 
pour une vingtaine
$$ Une quarantaine 
par personne
$$$ Un billet rouge 
par personne
$$$$ Un billet brun 
par personne
$$$$$ Le bonheur n’a pas
de prix

Confection artisanale de chandelles
à base de cire de soya 100 % naturelle

Coulées à la main avec mèche de bois
qui crépite. Accessoires variés.

514-601-9226

www.facebook.com/chandelles4elements

Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

RENAUD PHILIPPE LE DEVOIR

Un peu de nostalgie n’a jamais fait de mal à personne… Surtout lorsque celle-ci prend son origine dans un décor classique et des
somptueuses recettes traditionnelles européennes !
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
Avis légaux et appels d’offres

TOMBÉES SPÉCIALES FÊTE DU CANADA

Jour de non publication :
Lundi 3 juillet 2017 
TOMBÉES :
Publication du mardi 4 juillet : 
Réservation et matériel le vendredi 30 juin 11 H
Publication du mercredi 5 juillet : 
Réservation et matériel le vendredi 30 juin 15 H

TOMBÉES RÉGULIÈRES 

Les réservations doivent être faites avant 15 H
pour les publications deux (2) jours plus tard.
Publication du lundi : 
Réservations avant 11 H le vendredi
Publications du mardi : 
Réservations avant 15 H le vendredi

Téléphone : 514-985-3344   Télécopieur : 514-985-3340
Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

Prenez avis que Gabrielle 
Tremblay-Leduc dont l'adresse 
de domicile est le 7147, 6e ave-
nue, Montréal, QC  H2A 3E3, 
présentera au Directeur de l'état 
civil une demande pour changer 
son nom en celui de Gabrielle 
Tremblay.
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 31 août 2017,
par Gabrielle Temblay-Leduc

APPEL D'OFFRES PUBLIC – TRAVAUX

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Soumission n° CDN-NDG-17-AOP-TP-036

Travaux de réhabilitation de la cour de services de l'ar-
rondissement de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-de-
Grâce, située au 6960 avenue de Darlington

L’ouverture des soumissions prévue pour le mardi 5 sep-
tembre 2017 à 11 heures est reportée au jeudi 7 septem-
bre 2017 à 11 heures. Les soumissions devront donc
être reçues avant 11 heures le jeudi 7 septembre 2017
au 5160, boulevard Décarie, bureau 100, (Accès Mont-
réal), rez-de-chaussée, Montréal (Québec), H3X 2H9, à
l’attention du secrétaire d’arrondissement. 

Fait à Montréal, le 1er septembre 2017.

La secrétaire d’arrondissement substitut, 
Julie Faraldo-Boulet

Avis public

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Rayfidel
Hernandez Villegas de vous présen-
ter au greffe de la Cour du Québec du
district de Montréal situé au 1, rue
Notre-Dame Est, Montréal, Québec
dans les 30 jours afin de recevoir la
Demande introductive d’instance et
l’Avis d’assignation qui y a été laissée
à votre attention dans le numéro de
cause 500-22-240823-172.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué 
dans l’Avis d’assignation qui 
l’accompagne, sans quoi un 
jugement par défaut pourrait être
rendu contre vous et vous pourriez
devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la
demande de Loig Bernard, huissier,
qui a tenté sans succès de vous 
signifier le présent document.

Il ne sera pas publié à nouveau, à
moins que les circonstances ne 
l’exigent.

Montréal, le 30 août 2017

Lucie Meunier, Huissier

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Amal A. Kanaan de
vous présenter au greffe de la Cour
du Québec du district de Montréal
situé au 1, rue Notre-Dame Est,
Montréal, Québec dans les 30 jours
afin de recevoir la Demande 
introductive d’instance et l’Avis
d’assignation qui y a été laissée à
votre attention dans le numéro de
cause 500-22-241110-173.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué 
dans l’Avis d’assignation qui 
l’accompagne, sans quoi un 
jugement par défaut pourrait être
rendu contre vous et vous pourriez
devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la
demande de Loig Bernard, huissier,
qui a tenté sans succès de vous 
signifier le présent document.

Il ne sera pas publié à nouveau, à
moins que les circonstances ne 
l’exigent.

Montréal, le 30 août 2017

Lucie Meunier, Huissier

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 17-15998

Contrats d’entretien des parcs-nature

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
6 septembre 2017 est reportée au 13 septembre
2017 à 10 h 30 dans les locaux du Service du
greffe de l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 1er septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE
ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 h à la date ci-dessous
mentionnée, à la réception de la Maison du
citoyen, située au 12090, rue Notre-Dame Est,
Montréal (Québec) H1B 2Z1, pour :

Appel d’offres : PRO-PARC17-22-CC

Descriptif : Contrat-Cadre – Services
professionnels en architecture de paysage et en
ingénierie pour une durée de 12 mois

Date d’ouverture : Le mercredi 20 septembre 2017

Dépôt de garantie : N/A

Renseignements : soumissions-parcs_rdppat
@ville.montreal.qc.ca 

Pour être considérée, toute soumission devra être
présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

DOCUMENTS Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter de la
publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SEAO), en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publiquement à
11 h, le mercredi 20 septembre 2017, soit
immédiatement après l'expiration du délai pour
leur présentation, à la Maison du citoyen située au
12090, rue Notre-Dame Est, Montréal (Québec)
H1B 2Z1. La Maison du citoyen est ouverte de
8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, du lundi au
vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 1er septembre 2017

Le secrétaire d’arrondissement 
Me Alain Roy, LL.M., OMA, avocat

APPEL D’OFFRES

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION 

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:

Avis est donné à CAFÉ
BUCK 15 INC. que la 
partie demanderesse a
déposé au greffe de 
la Cour du Québec, du
district de Montréal, une
Demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l'avis
d'assignation ont été lais-
sés à l'intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de Montréal situé
au 1 rue Notre-Dame Est
Montréal dans le dossier
500-22-239971-172. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de répondre dans
les 30 jours de la présente.
À défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice.
À Montréal, 
le 30 août 2017
Sonia Lavoie,
huissier de justice

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION 

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:

Avis est donné à HAN
QIN que la partie deman-
deresse a déposé au
greffe de la Cour du 
Québec, du district de
Montréal, une Demande
introductive d'instance.
Une copie de cette
demande et de l'avis 
d'assignation ont été lais-
sés à l'intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de Montréal situé
au 1 rue Notre-Dame Est
Montréal dans le dossier
500-22-241058-174. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de répondre dans
les 30 jours de la présente.
À défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice.
À Montréal, 
le 30 août 2017
Sonia Lavoie,
huissier de justice

LOI SUR LA FAILLITE ET
L’INSOLVABILITÉ

AVIS AUX CRÉANCIERS
DE LA PREMIÈRE

ASSEMBLÉE
DANS L'AFFAIRE DE LA
FAILLITE DE :
RONOR INTERNATIONAL
INC., corps politique légale-
ment constitué selon la Loi,
ayant son siège social et sa prin-
cipale place d’affaires au 90 rue
Beaubien Ouest, 4e étage, en la
ville de Montréal, province de
Québec, H2S 1V6.

Débitrice

AVIS est par les présentes
donné que la faillite de
RONOR INTERNATIONAL
INC. est survenue le 19e jour
d’août 2017, suite au non-dépôt
de la proposition et que la pre-
mière assemblée des créanciers
sera tenue le 11e jour de septem-
bre 2017 à 9 h, au bureau de
KPMG INC., 600 boul. de
Maisonneuve Ouest, bureau
1500, Montréal, Québec.

DATÉ le 1er jour de septembre
2017, à Montréal.
KPMG INC.
Syndic à l’actif de 
RONOR INTERNATIONAL INC.
Dev A. Coossa,
CIRP, SAI
600, de Maisonneuve Ouest
Bureau 1500
Montréal (Québec) H3A 0A3
Téléphone : (514) 840-2555
Télécopieur : (514) 840-2121

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Corporation
Othello Technologie de vous présen-
ter au greffe de la Cour du Québec du
district de Montréal situé au 1, rue
Notre-Dame Est, Montréal, Québec
dans les 30 jours afin de recevoir la
Demande introductive d’instance,
l’Avis d’assignation, Liste des pièces
et Pièces qui y a été laissée à votre
attention dans le numéro de cause
500-22-240654-171.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué dans
l’Avis d’assignation qui l’accom -
pagne, sans quoi un jugement par
défaut pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les frais
de justice.

Le présent avis est publié à la
demande de Michel Lachapelle,
huissier, qui a tenté sans succès de
vous signifier le présent document.

Il ne sera pas publié à nouveau, 
à moins que les circonstances ne
l’exigent.

Montréal, le 30 août 2017

Lucie Meunier, Huissier

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Irina Zykova et
Dimitry Dudarev de vous présenter
au greffe de la Cour Supérieure du
district de Montréal situé au 1, rue
Notre-Dame Est, Montréal, afin de
recevoir le Préavis d’exercice d’un
droit hypothécaire soit celui de la
vente sous contrôle de justice et
Déclaration sous serment qui y a été
laissé à votre attention.

Soyez avisé que vous-même ou un
tiers avez 60 jours de la signification
et de l’inscription du Préavis au
Bureau de la publicité des droits de la
circonscription foncière de Montréal
pour remédier aux défauts et éviter
que la Société Hypothécaire Scotia
exerce son droit d’exercer la vente
sous contrôle de la justice.

Vous êtes de plus sommé de 
délaisser l’immeuble situé au 
1003-10550, rue Place de l’Acadie,
Montréal, Québec avant l’expiration
du délai de 60 jours suivant 
l’inscription du Préavis 

Le présent avis est publié 
à la demande d’Alexandre 
Adam-Tremblay et François Doyon,
huissiers, qui ont tenté sans succès
de vous signifier le présent 
document.

Il ne sera pas publié à nouveau, 
à moins que les circonstances ne
l’exigent.

Montréal, le 30 août 2017

Daniel Dagenais, Huissier
Avis public                

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools,
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et être
adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame
Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET NATURE DE ENDROIT

ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION

DU DEMANDEUR

Demande de
changement
d'endroit
d'exploitation
du permis de
distributeur de
bière

9225, boul.
Henri-
Bourassa Est
Montréal
(Québec)
H1E 1P6

NOM ET NATURE DE ENDROIT

ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION

DU DEMANDEUR

Diageo Irlande
Distribution 
Québec inc.
A/S M. Bertrand
Philippe 
1100, 50E Avenue
Montréal (Québec) 
H8T 2V3
dossier : 55-10-
0623

Demande de
changement
d'endroit
d'exploitation
du permis de
distributeur de
bière

Approvisionnement
Diageo Americas
Distribution Québec
inc.
A/S Mme.
Alexandra Hebrard 
225, avenue Lafleur
Lasalle (Québec) 
H8R 3H2
dossier : 55-10-
0622

9225, boul.
Henri-
Bourassa Est
Montréal
(Québec)
H1E 1P6

Avis public                
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools,
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et être
adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame
Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET NATURE DE ENDROIT

ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION

DU DEMANDEUR

Permis
additionnel de 1
Restaurant pour
vendre sur
terrasse

1 Restaurant
pour vendre

1 Restaurant
pour vendre

1 Bar

1662, rue
Sainte-
Catherine Est
Montréal
(Québec)
H2L 2J4

4986-B, rue
Queen Mary
Montréal
(Québec)
H3W 1X2

2075, boul.
Robert-
Bourassa, #
100
Montréal
(Québec)
H3A 2L1

1199, rue de
Bleury
Montréal
(Québec)
H3B 3J1

NOM ET NATURE DE ENDROIT

ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION

DU DEMANDEUR

9247-3495 Québec
inc.
DOM CARLOS
RESTAURANT
PORTUGUAIS
1662, rue Sainte-
Catherine Est
Montréal  (Québec)
H2L 2J4
Dossier : 4184-768

Les Jeux et Cafés
Point de Victoire
inc.
LES JEUX ET CAFÉS
POINT DE VICTOIRE
4986-B, rue Queen
Mary
Montréal  (Québec)
H3W 1X2
Dossier : 4668-109

9356-8111 Québec
Inc.
PIZZERIA BROS
2075, boul. Robert-
Bourassa, # 100
Montréal (Québec)
H3A 2L1
Dossier : 4671-533

9364-0985 Québec
inc.
BRASSERIE LE
COURTIER DE
BLEURY II
1199, rue de Bleury
Montréal  (Québec)
H3B 3J1
Dossier : 197-764

Changement de
capacité 
de 1 Restaurant
pour vendre
existant
Permis
additionnels
2 Restaurants
pour vendre

2 Bars sur
terrasse

2 Restaurants
pour vendre
dont 1 sur
terrasse

9102-8282 Québec
Inc.
RESTAURANT VAGO
1336, avenue
Greene, local 07
Westmount
(Québec)
H3Z 2B1
Dossier : 644-351

9330-9748 Québec
Inc.
BISTRO PLAGE 
QUAI DE
L'HORLOGE
Quai de l'Horloge
(Terrasse)
Montréal (Québec)
H2Y 2E2
Dossier : 3310-372

Fourmil des
Gourmets Inc.
LE FOURNIL DES
GOURMENTS
2015, boul.
Rosemont
Montréal (Québec)
H2G 1T2
Dossier : 4167-250

1336, avenue
Greene, local
07
Westmount
(Québec)
H3Z 2B1

Quai de
l'Horloge
(Terrasse)
Montréal
(Québec)
H2Y 2E2

2015, boul.
Rosemont
Montréal
(Québec)
H2G 1T2

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

Prenez avis que Huguette 
MASSÉ, en son vivant domici-
liée au 125-11087 rue Drouat, 
Montréal, est décédée le 
2016-08-07 à Montréal.  Un in-
ventaire de ses biens a été dres-
sé, conformément à la Loi, et 
peut être consulté, par les inté-
ressés, à l'étude du notaire 
soussigné située au 2383 rue 
Beaubien Est, suite 200, Mon-
tréal.
Donné à Montréal, ce 30 août 
2017.
Me Pierre Coutu, notaire

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En
cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

N ew York — Le Suisse Ro-
ger Federer a encore

une fois eu besoin de cinq
manches pour remporter son
match aux Internationaux des
États-Unis, battant le Russe
Mikhail Youzhny 1-6, 7-6 (3),
6-4, 4-6, 6-2 jeudi.

Ce fut un affrontement plus
difficile que prévu pour Fede-
rer, qui montrait une fiche de
16-0 contre Youzhny et de 16-0
lorsqu’il dispute un match de
deuxième tour à Flushing
Meadows.

Federer a triomphé cinq
fois de suite à ce tour noi,
de 2004 à 2008, et il a été fina-
liste à deux reprises.

Âgé de 36 ans, Federer ne
semblait pas dans son assiette
pendant une bonne partie de ce
duel. Il a commis 68 fautes di-
rectes et a été ralenti par des
douleurs au dos. Youzhny, un
ancien joueur du top 10, a pour
sa part été aux prises avec des
crampes à une jambe, dimi-
nuant considérablement son ni-
veau de jeu lors des deux der-
nières manches.

Lors de son match de pre-
mier tour, lundi soir, le Suisse
avait eu besoin de cinq sets
pour défaire l’Américain de
19 ans Frances Tiafoe.

En vertu de sa 80e victoire à
New York, Federer a brisé l’éga-
lité qui persistait avec Andre
Agassi et a fait un pas de plus en
direction du record détenu par
Jimmy Connors, qui a signé 98

triomphes aux Internationaux
des États-Unis.

Les têtes tombent
Le Bulgare et septième tête

de série Grigor Dimitrov est
quant à lui devenu le plus ré-
cent membre du top 10 mon-
dial à se faire montrer la sortie
alors qu’il s’est incliné au
deuxième tour devant le Russe
Andrey Rublev.

Âgé de 19 ans et classé 53e au
monde, Rublev a eu le dessus
avec des manches de 7-5, 7-6
(3), 6-3 pour atteindre le troi-
sième tour d’un tournoi majeur
pour une première fois.

Son élimination signifie qu’il
ne reste plus que quatre mem-
bres du top 10 mondial de l’ATP
en lice à Flushing Meadows. Le
Britannique Andy Murray, no 2,
le Suisse Stanislas Wawrinka,
no 4, le Serbe Novak Djokovic,
no 5, et le Japonais Kei Nishi-
kori, no 10, étaient tous absents
en raison de blessures.

L’Allemand Alexander Zve-
rev, no 6, a été éliminé mercredi
par le Croate Borna Coric dans
un match de deuxième tour.

Rafael Nadal devrait croiser
le fer avec le Japonais Taro Da-
niel dans le deuxième match
du programme de soirée au
stade Arthur-Ashe.

Le Tchèque et 15e tête de sé-
rie Tomas Berdych a vu son
aventure new-yorkaise pren-
dre fin. L’Ukrainien Alexandr
Dolgopolov a gagné leur

match de deuxième tour 3-6, 6-
1, 7-6 (5), 6-2.

L’Argentin Juan Martín del
Potro a atteint le troisième tour
grâce à une victoire de 6-2, 6-3,
7-6 (3) contre l’Espagnol Adrian
Menendez-Maceiras.

Pliskova en trois manches
La reine du tennis féminin

Karolina Pliskova a atteint le
troisième tour grâce à une vic-

toire de 2-6, 6-3, 6-4 face à l’Amé-
ricaine Nicole Gibbs.

Après un début de match dif-
ficile, Pliskova a renversé la va-
peur pour éviter de devenir la
cinquième joueuse parmi les
sept premières têtes de série à
être éliminée.

La Tchèque a encore beau-
coup de travail à faire si elle sou-
haite demeurer au premier rang
mondial. Elle doit atteindre la fi-

nale ou gagner le titre si Gar-
bine Muguruza s’incline lors
des demi-finales.

La Roumaine Simona Halep,
deuxième tête de série, la Da-
noise Caroline Wozniacki, no 5,
l’Allemande et championne en
titre Angelique Kerber, no 6,
et la Britannique Johanna
Konta, no 7, ont toutes déjà
subi l’élimination.

Pliskova a perdu en finale
contre Kerber l’an dernier.

Par ailleurs, Wozniacki a fait
connaître son mécontentement
envers les organisateurs du
tournoi pour le traitement de fa-
veur réservé à la Russe Maria
Sharapova.

Après sa défaite contre Eka-
terina Makarova sur le court
no 17 mercredi soir, l’ancienne
no 1 au monde a déclaré au ré-
seau Ekstra Bladet TV qu’elle
croyait qu’il était « inaccepta-
ble » que les deux matchs de
Sharapova aient été présentés
au stade Arthur-Ashe.

Sharapova a obtenu une in-
vitation des organisateurs
pour participer aux Internatio-
naux des États-Unis. Elle dis-
pute un premier tournoi ma-
jeur depuis la fin d’une suspen-
sion de 15 mois pour dopage.

« Que quelqu’un qui revient
d’une suspension pour dopage
dispute tous ses matchs sur le
cour t principal est quelque
chose de douteux », a déclaré
Wozniacki.

Associated Press

INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS

Roger Federer l’emporte sans convaincre

ANDRES KUDACKI ASSOCIATED PRESS

Ce fut un affrontement plus difficile que prévu pour Roger Federer,
qui montrait une fiche de 16-0 contre le Russe Mikhail Youzhny.

T O U R
D ’ E S P A G N E

Froome chute, mais

demeure en tête
Chris Froome a chuté à deux
reprises dans la 12e étape du
Tour d’Espagne jeudi, ce qui a
ouvert la porte à ses princi-
paux adversaires au classe-
ment cumulatif. Vincenzo Ni-
bali a retranché 20 secondes à
l’avance du Britannique, et il
accuse maintenant seulement
59 secondes de retard. To-
masz Marczynski s’est adjugé
sa deuxième victoire d’étape
en franchissant le fil d’arrivée
seul, après trois heures, 56 mi-
nutes et 45 secondes d’efforts. 

Associated Press

M L S

Piatti nommé joueur

par excellence 

du mois d’août
Ignacio Piatti a été nommé
joueur par excellence du mois
d’août en MLS. Le joueur de
l’Impact a dominé les pelouses
nord-américaines au cours du
mois, accumulant sept buts et
une aide en cinq rencontres.
Piatti a touché la cible lors de
chacun des cinq matchs. Il a no-
tamment réussi deux doublés
consécutifs dans des victoires
de 3-0 face au Fire de Chicago
et de 3-1 face au Real Salt Lake,
les 16 et 19 août. Il a ainsi gonflé
son total à 15 buts en 20 matchs
en 2017, dont 18 départs.

La Presse canadienne
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à Séoul

D es bombardiers lourds et
des chasseurs fur tifs de

l’armée américaine ont parti-
cipé jeudi en Corée du Sud à un
exercice à munitions réelles,
dans une démonstration de
force après le tir de missile de
Pyongyang au-dessus du Japon.

Le survol du Japon mardi par
un Hwasong-12 de portée inter-
médiaire a constitué une nou-
velle escalade dans la crise sur
la péninsule, après deux tirs de
missiles intercontinentaux qui
semblent mettre une bonne par-
tie du continent américain à por-
tée des armes de Pyongyang.

Si ce lancement a été unani-
mement condamné par le
Conseil de sécurité de l’ONU,
les capitales étrangères sont
divisées sur la marche à suivre
en ce qui concerne la Corée
du Nord.

Tokyo et Londres ont ainsi
plaidé jeudi pour un renforce-
ment du «rythme des sanctions»
vis-à-vis de Pyongyang, tandis

que Pékin, principal soutien de
la Corée du Nord, dénonçait les
appels à de nouvelles sanctions.

À l’intérieur même du gouver-
nement américain, le ministre
de la Défense, Jim Mattis, a dû
démentir jeudi toute divergence
d’approche avec Donald Trump.

La veille, il avait fait savoir
qu’il y avait encore des possibi-
lités de régler la question nord-
coréenne par la diplomatie et
avait semblé se distancier du
président américain qui venait
de dire que discuter avec Pyon-
gyang n’était «pas la solution».

« “Diplomatique” peut vou-
loir dire sanctions écono-
miques, sanctions des Nations
unies, ce n’est pas seulement
parler. Je n’ai pas contredit le
président. Nous ne parlons pas
aux Coréens du Nord pour le
moment», a-t-il souligné jeudi.

Deux bombardiers B-1B du
territoire américain de Guam,
dans le Pacifique, et deux chas-
seurs furtifs F-35B des Marines
de la base d’Iwakuni, au Japon,
ont pris part en Corée du Sud à
un exercice aux côtés de quatre

chasseurs sud-coréens.
« Les armées de l’air sud-co-

réenne et américaine ont mené
un exercice d’interdiction de l’es-
pace aérien destiné à af fronter
avec fermeté les tirs répétés de
missiles balistiques par la Corée
du Nord et le développement de
ses armes nucléaires», a déclaré
l’armée de l’air sud-coréenne
dans un communiqué.

L’exercice s’est déroulé dans
la province de Gangwon, à 150
kilomètres au sud de la zone
démilitarisée (DMZ) fronta-

lière entre les deux Corées.
Les survols de la péninsule

par des B-1B ne manquent ja-
mais de susciter la colère de
Pyongyang, qui les avait évo-
qués en annonçant son projet
de tirer quatre missiles à
proximité de Guam.

Cela a encore été le cas
jeudi. « Les actions militaires
sauvages de l’ennemi ne sont
que l’acte irréfléchi de ceux qui
ont été pris par surprise » par
les lancements de missiles
nord-coréens, a réagi l’agence

of ficielle KCNA, citée par
l’agence sud-coréenne Yonhap.

Les tensions ont redoublé
d’intensité depuis début août,
notamment avec la menace de
Donald Trump de déchaîner
« le feu et la colère » contre la
Corée du Nord si elle persis-
tait dans ses menaces contre
les États-Unis.

Un porte-parole de l’armée
de l’air sud-coréenne a précisé
que cet exercice n’avait rien à
voir avec les manœuvres mili-
taires annuelles Ulchi Freedom
Guardian (UFG) qui ont pris
fin jeudi.

Des dizaines de milliers de
soldats sud-coréens et améri-
cains ont pris part pendant près
de deux semaines à ces ma-
nœuvres largement fondées sur
des simulations sur ordinateur.

Ces exercices annuels sont
vus par Pyongyang comme la
répétition provocante de l’inva-
sion de son territoire. Chaque
année, il brandit la menace de
représailles militaires.
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Démonstration de force des États-Unis 

à l’adresse de la Corée du Nord

La Chine plaide

pour un dialogue

Jeudi, Pékin a dénoncé le
«rôle destructeur» de «cer-
tains pays» accusés de sabo-
ter tout effort de négociation
avec la Corée du Nord, indi-
quant à Washington, Londres
et Tokyo que la voie diploma-
tique était nécessaire. «Cer-

tains pays ignorent de façon
sélective les exigences du dia-
logue et ne parlent que de
sanctions», a déclaré Hua
Chunying, porte-parole du
ministère chinois des Af-
faires étrangères. «Alors que
la Chine et d’autres promeu-
vent des pourparlers paci-
fiques, ils nous entravent,
nous mettent des bâtons dans
les roues et nous poignardent»
dans le dos, a-t-elle ajouté.

Washington

ordonne la

fermeture d’un

consulat russe
Washington — Le «cercle vi-
cieux» des sanctions et repré-
sailles continue entre les États-
Unis et la Russie, dont les rela-
tions sont au plus bas: Wash-
ington a ordonné jeudi la fer-
meture d’un consulat russe au
nom de la «parité», mais Mos-
cou a aussitôt regretté une «es-
calade». La Russie a très peu de
temps, jusqu’à samedi, pour fer-
mer son consulat général à San
Francisco ainsi qu’une annexe
de sa chancellerie à Washing-
ton et une annexe de son
consulat à New York, toutes
deux dédiées aux affaires com-
merciales, a annoncé le dépar-
tement d’État américain. 
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Brexit : 

les négociations

s’enlisent
Bruxelles — Européens et Bri-
tanniques se sont rejeté mu-
tuellement jeudi la responsabi-
lité du peu de progrès réalisés
dans les négociations du
Brexit, qui butent principale-
ment sur la question explosive
de la facture de sortie du
Royaume-Uni de l’UE. Lancé
lundi dans un climat tendu à
Bruxelles, un troisième round
de tractations s’est achevé jeudi
sans percée significative, alors
que l’horloge tourne pour orga-
niser un divorce sans précé-
dent programmé le 29 mars
2019 à minuit. Les 27 pays qui
resteront dans l’UE ont fixé
trois priorités absolues à négo-
cier avant toute chose: la fac-
ture que devra honorer le
Royaume-Uni en quittant
l’Union, le sort des citoyens eu-
ropéens sur le sol britannique
et l’avenir de la frontière entre
l’Irlande et l’Irlande du Nord. 

Agence France-Presse
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Vingt ans après la mort de Diana, l’émotion reste vive
Fleurs, bougies, mots doux… Les admirateurs de Diana multipliaient les hommages à la «princesse des cœurs» jeudi devant son
palais à Londres, vingt ans jour pour jour après son décès dans un accident de voiture à Paris qui avait déclenché une émotion pla-
nétaire. Dès avant 8h (7h GMT), des passants s’arrêtaient devant les grilles du palais de Kensington, où elle résidait, pour regar-
der les nombreuses photos de la toujours très populaire princesse de Galles. Certains déposaient des fleurs parmi des dizaines
d’autres bouquets. «C’était une vraie personne», souligne Katie, une ménagère de 30 ans. «Elle n’était pas distante, c’était juste
l’une d’entre nous […] C’est comme ça qu’elle touchait votre cœur», dit-elle à l’AFP. Aucun hommage officiel n’était prévu le 31 août.

L e gouvernement français a
dévoilé jeudi sa réforme

« ambitieuse » du droit du tra-
vail, premier test de la « réno-
vation du modèle social » pro-
mise par le président centriste
Emmanuel Macron, d’ores et
déjà salué par le patronat.

Ce grand chantier, avant la re-
fonte prévue de l’assurance chô-
mage, des retraites et de la fisca-
lité, vise à «rattraper les années
perdues» et à mettre un terme à
des «décennies de chômage de
masse», a affirmé le premier mi-
nistre Édouard Philippe.

L’exécutif  a opté pour la
procédure accélérée des or-
donnances qui lui permet de
décider du contenu de la ré-
forme sans passer par un dé-
bat parlementaire.

Plafonnement des indemni-
tés en cas de
contentieux,
réduction des
délais de re-
cours des sala-
riés, possibilité
de négocier
sans syndicat
en dessous de
50 salariés : les
ordonnances
font la par t

belle aux petites et moyennes
entreprises qui représentent
près de la moitié des salariés
en France.

Le président de la Confédéra-
tion des petites et moyennes
entreprises (CPME), François
Asselin, a loué des mesures
« par ticulièrement pragma-
tiques», tandis que Pierre Gat-
taz, président du MEDEF, puis-
sante organisation patronale,
saluait «une première étape im-
por tante » pour « confor ter la
confiance des chefs d’entreprise».

Les syndicats sont moins
enthousiastes. « C’est la fin du
contrat de travail », a déclaré
Philippe Mar tinez pour la
CGT, un des principaux syndi-
cats français qui a prévu une
journée d’action le 12 septem-
bre. Même amertume au sein
du syndicat des cadres CFE-
CGC, qui redoute « probable-
ment une précarisation plus
importante des salariés ».
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La réforme
du droit 
du travail
saluée par
le patronat
Les syndicats
craignent une plus
grande précarisation
des salariés

L es forces irakiennes, ap-
puyées par une coalition in-

ternationale menée par les
États-Unis, ont annoncé jeudi
avoir reconquis Tal Afar et la to-
talité de la province septentrio-
nale de Ninive, marquant une
victoire clé contre le groupe dji-
hadiste État islamique (EI).

Après ce revers, le groupe
EI, qui s’était emparé de vastes
territoires en Irak en 2014, ne
tient plus qu’une ville au nord
de Bagdad et trois localités du
désert frontalier de la Syrie.

Au terme de 12 jours de com-
bats, le premier ministre d’Irak,
Haider al-Abadi, commandant
en chef des forces armées, a an-
noncé que « Tal Afar la résis-
tante a rejoint Mossoul, la ville
libre, et a retrouvé sa place dans
le territoire national».

La reprise de Tal Afar, située
entre Mossoul, la deuxième
ville d’Irak dont le groupe EI a
été chassé début juillet et la
frontière avec la Syrie, indiquait
la semaine dernière le général
britannique Rupert Jones, com-

mandant en second de la coali-
tion, «met fin dans les faits à la
présence militaire d’EI dans le
nord de l’Irak».

La reconquête totale de la
province de Ninive pourrait per-
mettre à la coalition d’accentuer
la pression sur le groupe EI en
Syrie. À la reprise de Mossoul,
la coalition avait déjà redéployé
ses avions pour mener environ
270 frappes dans et autour de
Raqqa, la «capitale» de l’EI.

«Djihadistes éreintés»
La reconquête de Mossoul,

« le symbole du califat, qui re-
présentait beaucoup pour les
djihadistes », note un responsa-
ble militaire au sein de la coali-
tion, avait sévèrement attaqué
le moral des djihadistes.

Tal Afar, assure-t-il, n’était
plus défendue que par «un er-
satz de force résiduelle » de dji-
hadistes « profondément désta-
bilisés et moralement éreintés ».

Après avoir reconquis en une
semaine la ville de Tal Afar, peu-
plée avant l’entrée du groupe EI

en 2014 de 200 000 habitants,
les forces gouvernementales et
paramilitaires irakiennes ont
rencontré une forte résistance à
Al-Ayadieh,  à 15km au nord.

C’est là que s’étaient retran-
chés les derniers djihadistes
qui, au lancement de la bataille
le 20 août, étaient «entre 1000 et
1400», selon le brigadier géné-
ral Croft. «Les forces irakiennes
ont éliminé entre 600 et 700
combattants du groupe EI», af-
firme-t-il à l’AFP et « une cen-
taine se seraient rendus».

La coalition a salué une « su-
perbe victoire» avant de préve-
nir qu’il restait encore « un
dangereux travail de nettoyage
de tous les engins explosifs, ainsi
que l’identification des combat-
tants du groupe en fuite et l’éli-
mination des derniers éléments
de résistance djihadistes».

Après Tal Afar, restent en-
core quelques poches djiha-
distes en Irak, dont la reprise
s’annonce moins aisée.

Agence France-Presse

L’armée irakienne chasse le groupe 

EI de l’un de ses derniers bastions
« Tal Afar la résistante a rejoint Mossoul, la ville libre »Édouard

Philippe

Décret migratoire :

entente à l’amiable

autour d’un volet
Un volet de la saga judiciaire au-
tour du décret migratoire de
Donald Trump, qui avait semé
le chaos dans les aéroports fin
janvier, se termine: le gouverne-
ment américain a accepté d’ai-
der les personnes interdites
d’entrée aux États-Unis par ce
décret à faire de nouvelles de-
mandes de visa. Cette décision
du gouvernement met fin à une
des plaintes déposées contre lui
par des associations de défense
des libertés. Dans le cadre d’un
accord à l’amiable publié jeudi,
le gouvernement américain
s’est engagé à les autoriser à dé-
poser de nouvelles demandes,
et à leur fournir les coordon-
nées des associations d’aide juri-
dique bénévoles pour les aider.

Agence France-Presse
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Moment de découragement dans un Centre d'hébergement à Montréal. Les Haïtiens se tournent vers un Nord clivé au sujet de l'hospitalité à of frir.

E
lle est batteuse de jazz,
déjà, ça donne de la
gueule aux tatouages

sur ses avant-bras. L’été, elle
cultive les tomates avec sa
femme dans leur ferme bio de
Wellfleet, à Cape Cod. Elle cul-
tive aussi les esprits, se définit
humblement comme conteuse
(storyteller), prof au secondaire
depuis 19 ans dans la région.
Lisa Brown était ma logeuse
cet été durant mes vacances
sur cette langue de sable blond
au large de Boston. Elle m’a ba-
lancé deux ou trois mots en
créole en m’incitant à me ser-
vir dans le panier de betteraves
bios. J’ai su que j’avais affaire à
un personnage. Même en
congé, ils me pourchassent.

On ne tombe pas tous les
jours sur une pacifiste gaie qui
a étudié l’ethnomusicologie à
l’Université de Bénarès (au-
jourd’hui Varanasi) et assisté à
des cours avec le dalaï-lama à
20 ans : « Son cours s’intitulait
Bouddhisme, paix et politiques
dans le monde moderne. Cela a
eu un impact majeur sur moi»,
se remémore-t-elle.

Aujourd’hui, Lisa enseigne
la diversité à des jeunes de mi-
lieux privilégiés de 14 à 18 ans.
Son cours unique s’intitule Ex-
ploring and Respecting Dif fe-
rences, explorer et respecter
les dif férences. Sur sa car te
professionnelle, c’est écrit «Di-
versity Educator ». Elle est la
seule du genre au Massachu-
setts et son cours est devenu si
populaire qu’il a fait d’elle une
des finalistes pour le prix de
professeur de l’année 2018
dans cet État démocrate.

Non seulement ses étudiants
apprennent à mieux se connaî-
tre mais également à mesurer
l’étendue de leur responsabi-
lité comme citoyens du village
global, leurs droits et leurs de-
voirs (human rights et human
wrongs). Le programme de
Lisa porte tant sur un appren-
tissage social qu’émotionnel à
l’âge crucial des idéaux bran-
dis hauts, de la quête de sens
et de la cohérence.

Et le cours s’inscrit dans les

enjeux contemporains tout en
reposant sur la vaste expé-
rience d’un mentor-prof-mère-
de-famille. « Le système d’édu-
cation est fucked-up. Je savais
que je ne pouvais pas enseigner
en sortant de l’école. À 24 ans,
tu ne sais rien. On te demande
de répéter ce qu’on t’a appris à
des jeunes qui ont presque ton
âge. Et le point de vue relayé est
toujours celui du gagnant, ja-
mais celui du perdant. »

Les vrais perdants
Lisa Brown a visité 57 pays

sur quatre continents et a at-
tendu d’avoir 40 ans pour deve-
nir professeure. Aujourd’hui, à
59 ans, sa vision du monde, hé-
ritage d’une longue lignée de
«peaceniks» (pacifistes) la sert
bien. «Mes parents étaient des
gens ouverts, tolérants. Ils m’ont
transmis ça jeune ; c’est la pra-
tique de toute une vie pour moi,
pourquoi pas pour mes étu-
diants ? Je leur montre que les
droits des humains, ce n’est pas
comme l’argent. Ce n’est pas
parce que les autres reçoivent
plus de respect et de dignité qu’il
y en a moins pour toi. Tu ne
perds rien au change.»

Au fil des conversations sur
les bases de leurs valeurs, de
la morale et l’éthique, Lisa leur
sert son mantra : « Énonce ta
vérité, sans accusations, sans
honte et sans jugements. » Elle
voit sa mission éducative
comme une façon de redistri-
buer les car tes, elle qui est
née blanche et américaine,
tout à fait par hasard. « Je n’ai
pas honte d’être blanche, honte
d’être gaie, car mon comporte-
ment n’est pas blâmable. Mais
je reconnais les privilèges dont
j’ai hérité. »

Promener son baluchon
partout à travers le monde lui
a of fert une perspective plus
vaste que celle des Nimbys
(Not in my backyard) et a
forgé son empathie. « Nous,
les Américains, nous sommes
construits en oppressant les
autres. Le beau côté de l’arri-
vée de Trump au pouvoir, c’est
qu’il nous montre notre côté
sombre et ce sur quoi nous de-
vons travailler. »

La veille, il y a eu Charlottes-
ville, «Black Lives Matter». Et
chez nous, au Québec, La
Meute et des Bouchervillois
pour s’indigner qu’on héberge

des Haïtiens dans leur cour.
Mais peu de gens savent ce que
c’est que de vivre dans la cour
d’un Haïtien. Lisa, elle, sait.

La Perle des Antilles
Chaque année, la prof de

« diversité » quitte Cape Cod
avec ses étudiants et les
amène deux semaines à l’île
de la Gonâve, à quelques kilo-
mètres au large d’Haïti, pays
le plus pauvre de l’Occident.
Pas pour fuir l’hiver, on s’en
doute. Plutôt pour qu’ils se
mesurent à eux-mêmes, leurs
nombreuses certitudes et leur
conditionnement de petits
Blancs d’Amérique, le temps
d’échapper à un confort qu’ils
tiennent pour acquis et de ten-
dre la main à l’autre.

Dans un village sans eau ni
électricité (pas de Wi-Fi, sur-
tout), ils apprennent un peu
de créole et enseignent l’an-
glais aux enfants, vivent avec
les familles haïtiennes, vont
chercher l’eau à la source, in-
tègrent la différence. « Ils ap-
prennent que pour que nous
puissions vivre comme nous le
faisons, un vaste pourcentage
de gens sur la planète survi-
vent avec 2 $ à 5 $ par jour. Ils
reviennent plus conscients,
plus prévenants,  responsa-
bles. » Ces jeunes, dont l’ani-
mal domestique est mieux
traité que bien des Haïtiens,
vivent par fois des métamor-
phoses et se dirigent en rela-
tions internationales, diplo-

matie ou droits de la per-
sonne à l’université.

«Je n’ai pas besoin de faire de
politique, je n’ai pas d’intentions
cachées, souligne leur prof. Je ne
fais pas de promotion. Je crois en
l’attraction. J’attire les jeunes. Je
suis une facilitatrice. Moi, j’ai
l’expérience, mais eux, ils ont une
perspective neuve.»

Lisa, une optimiste de na-
ture, met tout en œuvre pour
échapper à la déprime am-
biante et à la peur de l’autre.
Et  el le  agit .  « Je crois  que
comme espèce, nous évoluons
avec de plus en plus d’anxiété
existentielle qui conduit à la
peur. Nous savons que nous
taxons la planète et des scien-
tifiques prédisent une sixième
extinction. Je dis aux jeunes
que nous pouvons avoir un
impact positif autour de nous,
malgré tout .  C’es t  la seule
chose sur laquelle nous avons
du pouvoir. Le pessimisme n’a
pas de futur. »

La brise pluvieuse des
dunes se lève et pousse les
dernières paroles de Lisa à tra-
vers les petits pins. Il est ques-
tion du soleil qui brillera tou-
jours dans un milliard d’an-
nées. Et de la possibilité
qu’une forme de vie plus intel-
ligente prenne notre place.
«Espérons que ce sera mieux la
prochaine fois. »

Je trouve que c’est optimiste.

cherejoblo@ledevoir.com
Twitter : @cherejoblo

Les invités de Lisa
Enseigner la différence pour combattre l’indifférence

Aimé le documen-
taire I Am Not

Your Negro de Raoul Peck.
J’ai même amené mon B de
13 ans le
voir avec
moi à sa
sortie en
mars. C’est
l’Amérique
du point de
vue des
perdants,
celui des
Noirs, une leçon d’histoire
sur le racisme. James Bald-
win a écrit un film puissant
et même poétique qui nous
montre combien les Noirs
ont été utilisés avant d’être
« jetés». Un autre produit
de consommation, finale-
ment. Sur iTunes.
bit.ly/2wJMqcq

Plongé dans le li-
vre Tout

ce qu’on ne te dira pas,
Mongo de Dany Laferrière.
Il en restait un exemplaire
chez ma libraire cette se-
maine. Il était temps que je
le lise. Laferrière s’adresse
à un jeune Camerounais
qui débarque à Montréal et
le guide dans notre culture,
les embûches de l’immigra-
tion et l’intégration,
l’amour, le climat mais bien
plus vaste encore. L’immor-
tel donne un cours d’his-
toire aussi et s’intéresse
aux relations Nord-Sud.
Chaque livre possède son
«moment». Ce Mongo est à
lire impérativement pour
l’intelligence de l’auteur, l’à-
propos du sujet et la dou-
leur digne et lasse qui per-
cole jusqu’à la surface.
Tous les profs d’univers so-
cial (ou de diversité !) de-
vraient le mettre à leur pro-
gramme au secondaire.
« L’exil est la plus grande
école de conduite. On de-
vrait envoyer tous les en-
fants faire un stage à
l’école de l’exil. À ce jour,
seuls les damnés de la terre
semblent bénéficier de ce
cours magistral. »

Versé une larme 
en regardant

ceci. Merci les Danois :
bit.ly/2jSj3PK

Éprouvé un
haut-le-

cœur à la lecture de cet ar-
ticle très éclairant signé
Martin Lukacs, Welcoming
Haitian refugees to Canada
isn’t about generosity but jus-
tice. (bit.ly/2xy440t)
Jean-François Lisée devrait
peut-être s’y mettre aussi
avant de parler des « invités
de Trudeau» et de brasser
la sauce identitaire. Le Ca-
nada a effectivement une
dette envers Haïti même si
la diaspora haïtienne est
très présente au Québec.
On ne parle plus de généro-
sité mais plutôt de justice.
À l’instar de ces Boucher-
villoises qui ont organisé
un pique-nique d’accueil à
l’intention de leurs nou-
veaux voisins haïtiens, la
semaine dernière…

Un soir d’été 

à Provincetown

Vêtu d’un short et d’une
camisole, il brandissait un
petit objet au bout de son
bras en clamant dans la
rue piétonne bondée :
« Test V.I.H. gratuit ce
soir ! Obtenez un tube de
lubrifiant gratuit ! »
Un gai et moi avons
échangé un regard amusé.
Je lui ai lancé en riant : « Job
d’été 2017!»
C’est aussi ça, l’Amérique.

JOSÉE BLANCHETTE

L’éducatrice en diversité Lisa Brown, accompagnée de ses poules et
coq à Cape Cod: «Trump a moins de cervelle que mon coq!»

Qu’importe où je serai si 
je suis toujours le même et ce que 
je dois être ?
John Milton

«
»

L’opposition Nord-Sud indiquait
plutôt deux mondes que la richesse
séparait. Le lien était que la richesse 
de l’un était solidement reliée 
à la pauvreté de l’autre.
Dany Laferrière

«

»

JOSÉE

BLANCHETTE


